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Quelques apercussurla
situation économique
 

Au moment où s'achève le premier
semestre, la conjoncture économique
au Canada est plus encourageante qu'-
«Île n’était à pareille époque au cours
tes trois dernières années. Le mouve-
ment graduel de reprise s'est quelque

peu ralenti toutefois, sous l'influence
tes événements d’ordre extérieur et
d'ordre intérieur. Les relations politi-
ques internationales restent tendues.

Les difficultés monétaires mondiales se
sont aggravées. Le jugement de la
Cour suprême des Etats-Unis, invali-
dant la pièce maîtresse de l'expérience

Roosevelt, a mis le comble à la confu-
sion. Au pays même. la perspective des

Clections générales crée un état d’in-
certitude d’autant plus sérieux que le
Parlement a été saisi de multiples pro-
jets de loi d'un caractère radical et que,
de l'aveu même du ministre de la Jus-
tice, la constitutionnalité de quelques-

unes de ces mesures est pour le moins

vontestable. On comprend que. dans ces
circonstances, le monde des affaires en
soit momentanément réduit à marquer
Jo pas.

L'aitention se porte déjà sur la gran-
de plaine de l'Ouest, où l'état des cul-
fures de blé est plus satisfaisant qu’il

n'était au début de la dernière saison.
Ji présente encore cependant trop d’a-

lcas pour qu'il soit possible de risquer

dès maintenant le moindre pronostic.
Le sort des producteurs canadiens est

d'ailleurs lié à l'évolution du marché
mondial, qui ne parait pas devoir s'a-

méliorer d'une façon très sensible dans

un avenir prochain. Il semble acquis
que la moisson des Etats-Unis. si infé-

rieure qu'elle soit a la moyenne de la

période 1928-1932, n'en accusera pas

moins unc augmentation appréciable

par rapport à l'an dernier. On escomp

‘© une production plus abondante dans
l'ensemble des pays européens. qui ont

étendu leurs emblavures et ou les con-

ditions atmosphériques sont à l'heure

actuelle plutôt favorables. Quant à

l'hémisphère sud. rien n'autorise la

conjc ture que l'Argentine et l'Austra-

ve disposeront en fin de campagne de

reports au-dessous de la normale. Aus-

s: M. Andrew Cairns, le secrétaire ca-

cadien du Comité international du blé

--lequel dispose censement de nom-

breux éléments d'appréciation -— esti-

tne-t-il qu'au début de la prochaine

campagne, soit le ler aout. les stocks

mondiaux  atteindront quelque 800

millions de boisscaux. à rapprocher

d'un average de 625 millions de bois-

rtaux pendant la période 1922-1928.

Ces prévisions, pour peu qu'elles se réa-

lisent, excluent pour cette année enco-

1e l'espoir d'une hausse importante des

prix, D'autant plus que les cfforts du

Comité international en vue de stabili-

sor les cours mondialix viennent. enco-

re une fois. de s'avérer inopérants. L'Ar
rentine. qui d'ailleurs ne s'était pas

conformée l'un dernier aux conven-

tions conclues à Londres en 1933 dans

«intention de contingenter les expor-

infions. rejette cette année la proposi-

tion du Comité fixant sa quote-part à
20 p. 100 des exportations mondiales.
Quoi qu'il en soit. les cours ne s'en

Liennent pas moins à un niveau plus é-

tevé qu'il y a un an.

Stimulée par la hausse non seule-

ment des métaux précieux. mais aussi

des métaux industriels, l'exploitation

des mines conserve une activité remar-

cuable. Si l'extraction de l'argent ct

du plomb est un peu en décroissance

par rapport à 1934. la production de

l'or. du cuivre, du nickel, du zinc, de

l'amiante et du charbon accuse une No-

table progression. Les projets en cours

ct les programmes de travail dans cette
importante branche de l’économie ca-
nadienne permettent d'augurer que

1935 sera témoin d'un nouveau record

quant au rendement en valeur du sous-

sol.

L'industrie du bâtiment se ranime de

façon appréciable. La valeur des con-

frais de construction conclus au cours

des cinq premiers mois de celte année
excède 57 millions de dollars, en re-

gard de 48 millions ot de 24 millions

seulement pendant les mêmes mois de

1934 et de 1933. 11 y a lieu de noter

qu'en mai la valeur des constructions

mises en chantier par l'initiative privée

(maisons d'habitation, locaux  com-

merciaux. usines et fabriques) l’empor-

te de loin sur les travaux publics. L'ac-

tivité du bâtiment, qui s'était assez bien

maintenue cn 1930 ct même jusqu’en

:931, a touché le fond de la courbe en

1933. Depuis lors, la valeur des entre-

péjges a triplé. ; ,

Le rendement reste très variable dans

l'industrie manufacturière. Bien qu’un

certain nombre de branches. notam-

ment la métallurgie, l’automobile, le

papier-journal, le raffinage du sucre,
la meunerie et la chaussure, aient ac-
réléré le rythme de la production. on
constate dans d'autres branches une
tendance au fléchissement par rapport

à l'année dernière qui avait connu, il

est vrai, une reprise sensible, Les rele-

vés du Financial Times établissent qu’

en 1934 les recettes brutes de 216 so-
ciétés industrielles accusent, relative-
ment a 1933, une augmentation de
17 p. 100, qui se traduit par un accrois-
sement de 83 p. 100 des recettes nettes.

L'écart considérable que présentent ces
deux nombres montre que ces entre-
prises ont réussi à réduire les prix de

revient de munière à faciliter la réa-

daptation de la production à la consom-
mation. Elles auront le plein bénéfice
de cette amélioration dès que, l’horizon
politique s’étant éclairci, l'activité in
dustrielle reprendra un cours plus nor-
mal.

La statistique du travail révèle plu-
sieurs aspects favorables. Les 9,203 é-
tablissements qui fournissent des re-
levés mensuels à l'Office national de
la statistique ont, au cours d'avril, aug-

menté leur personnel de quelque 17,400
ouvriers et employés. Cette progression

de l’embauchage a porté l'indice officiel
non seulement au plus haut point qu'il

eùt atteint le ler mai depuis 1931.
mais encore à un niveau qu'il n'avait
touché à pareille date en aucune année
entre 1921 et 1925. Certaines branches
de l'industrie manufacturière ont aug-

menté d'un mois à l'autre leur main-
d'oeuvre, notamment la métallurgie

qui à cette saison avait au contraire

i'habitude de la réduire. Dans les trans-

ports. la construction et l'entretien. les
services et le commerce, la statistique

reflète un regain d'activité dont l'é-

quivalent — sauf en ce qui concerne

la construction — ne s’était jamais vu.

au début de mai. depuis quatorze ans

qu'elle existe,

Les prix de gros ne subissent d’une

semaine à l'autre que des fluctuations
irès restreintes. Ils manifestent d'ail-

leurs dans l'ensemble. depuis un an.
une remarquable stabilité. L'indice gé-
néral de l'Office de la statistique. en-

globant 567 produits. n'a varié que de
1.7. passant de 70.7 le 25 mai 1934 à
72.4 le 24 mai 1935. Mais l'analyse du

tableau fuit ressortir que. pendant le
méme temps, les prix des produits de

ia ferme se sont releves de 56.8 a €4.1.

alors que des trois groupes où figurent

la plupart des articles que le cultiva-

teur doit acheter au besoin. deux ont

vnregistré une baisse appréciable et le

iroisicme est resté stationnaire. Les

cours des fibres et textiles ont fléchi de

744 à 70.6. ceux des bois, papiers et
autres dérivés. de 65.8 à 63.9 et ceux

des produits du fer se sont tenus à peu

près au mémeniveau, soit 87.5 et 87.4.

L'écart que présente la valeur d'échan-
ae des produits de la ferme et des pro-

duits de l'industrie continue donc de

se rétrécir

La situation mensuelle des banques à

charte accuse, fin avril. une légère aug-

mentation de l'actif global, qui s'éta-

blit à 2.928 millions de dollars. a rap-
procher de 2,844 millions en mars der-
nier et de 2,831 millions en avril 1934.

Les prêts courants et escomptes au Ca-

nada, qui se chiffrent par 823 millions,

sont en progression d'environ 4 mil-
hons sur le mois précédent. mais ils
restent encore inférieurs de quelque

54 millions au chiffre d'avril 1934. Les

dépôts à demande se sont accrus de 70
millions depuis un mois et de 72 mil-

lions depuis un an. Les dépots d'épar-
une forment une somme de 1.451 mil-

hons, qui constitue un accroissement de

5 millions en un mois et de 76 millions

en un an.
Le commerce extérieur du Canada

corftinue de progresser. en dépit des

nombreux obstacles qui entravent en-

core la cireulation des marchandises

dans le monde. Au cours du dernier

vxercice, terminé le 31 mars, il a at-

fcint une valeur de [189 millions de

dollars. en regard de 1,020 millions

vendant l‘exercice précédent. En chif-
fres ronds. les importations ont passé

de 434 à 522 millions et les exporta-

tions. de 586 à 667 millions. ce qui a

légèrement réduit la balance favorable

soit de 152 à 145 millions. L'augmen-

tation, qui a été générale à l'importa-
ion. s'est étendue à tous les postes de
l'exportation, sauf celui des {bres ef

textiles, qui est d'ailleurs le moins im-
rortant de tous. Alors que nos ¢chan-
es avec le Royaume-Uni nous laissent

un excédent d'exportations dont la som
me s'est accrue d'une année à l'autre
de 123 à 163 millions de dollars, nos
échanges avec les Etats--Unis se Sol-

dent par un excédent d'importations
dont le montant s'est relevé de 38 à 72
millions. Le bon équilibre de nos rela-
tions avec la République voisine, dont
nous sommes ‘débiteurs de montants
vonsidérables, exigerait une meilleure
répartition des échanges commerciaux.

Bulletin Mensuel de la Banque
Canadienne Nationale.
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Répétition de “La Meunière du Mou-
lin Joli” au Séminaire. Dimanche soir
à 8 hres “heure avancée”.

Admission, Adultés .25 sous. Enfants
.10 sous.

—
_

LEBLE
La campagne, comme autrefois,

Avec le bahut et le coffre

Et l’armoire à vitrail nous offre
Le ber à quenouilles de bois.

Dans le coeur d'un merisier rouge

l'aieul a taillé les morceaux,
Et la courbe des longs berceaux

lllustre la naive gouge.

Que la mère y couche un garçon,

Ou qu'un mioche y respire,
T’orgueil n'y voit que le sourire
Et la vigueur du nourrisson.

Sur la paille de ce lit fruste,
Les marmots auront un sommeil
Qui, comme lair et le soleil,

Rend plus beau, plus frais plus robuste.

Aux angles du salon fume
Le mobilier poudreux sc fane,
Mais dans l'alcôve paysanne

Ie ber ancien n’a pas chôomé.

Ce qu'il berce avec tant de joie,
Berce et berce, bon an. mal an,
Dans son bâti tout brimbalant,
C'est l'être que le ciel envoie.

C'est l’enfant de l’humble maison,
Nourri par la terre féconde
Où toute bonne graine abonde.

Où tout fructifie à foison.

Près du lit funèbre où l’uncêtre,
Le Christ aux doigis. fut exposé,
Au coeur du dernier baptisé,
Le vieux coeur français vu renaître.

Et le toit natal. chaque jour.

Bénit la race triomphante.

Dont la suite immortelle «nfante

La vertu, la force, l'amour.

Nérée BEAUCHEMIN.
<<<

Ecole de formation sociale
1935.

 

Session d'août

Pour la troisième annéc. l'Ecole So-

vale Populaire tiendra ct été une
ression intensive de formation sociale.

Elle aura lieu à Vaudreuil du 2 au 10
août et sera consacrée au communisme

el aux remêdes que lui oppose lu ca-

tholicisme: la doctrine communiste.

con application en Russie, sa propugan-

de à travers le monde, en particulier au
Canada. sa principale source : J'indivi-

dualisme : la doctrine sociale que lui

cppose l'Eglise. les mesures que preco-

risent les Souverains Pontifes pour le

iclèvement du prolétariat, le syndica-
lisme. la politique familiale, la colla-

boration des corps professionnels. l« ré-
forme des moeurs. l'action catholique.

Cette session a surtout pour but de

former des propagandistes ouvriers. des

apôtres dont la parole nourrie d'urgu-
ments solides et animée d'un zèle sin-

cère saura montrer la fausseté des

théories communistes et diffuser ia doc-

irine sociale de l'Eglise.

Ceux que cette initiative intéresse

peuvent s’adresser pour les inscriptions

ou tout renseignement au R. P Ar-

chambault. S. J.. 1961. rue Rachel Est.

Montréal. (Tél. Amherst 1989). soit

par lettre soit personnellement. de 11 h.

à 11 h. 45, tous les jours, excepté lv di-
manche.

 

Cour Supérieure
Canada and Gulf Terminal Railway

Corporation de Baie des Sables.

Dans cette cause. les parties crten-
dant mettre fin au iitige entre celles. von

sentent à ce que le rôle d'évaluation en

date du 5 décembre. 1932. soit mnidifié
en remplaçant l'évaluation de 825.000.

O0 des propriétés de la demanduresse

par une évaluation de $15.000.00, sans

effet rétroactif quant aux taxes muni-

cipales ct scolaires qui auraient pu ê-
tre imposées jusqu'à date. et elle: de-

mandent que jugement soit rendu en

conséquence. L'Hon. Juge Romco !.an-
slais rend jugement suivant la déclara-

tion de règlement.
“=Bi

La Renaissance

Vs

 

Nous avons reçu le premier numero
de “La Renaissance”. le nouvel hebdo-
madaire politique et littéraire. fundé
par M. Asselin,

Ce journal qui était attendu avec
intérêt est d'une belle apparence . il
est imprimé sur papier de luxe et illus-

tré et est rempli d'articles traitant des
auestions les plus diverses.

Nous sommes heureux de lui offrir

nos meilleurs souhaits de cordiale bivn-
venue.

Célébration de notre fête Nationale

A SAYABEC

Dc belles manifestations se sont dé-
roulées ici à l'occasion de la célébra-
tion pour la première fois de la St-Jean
Baptiste. On avait coutume de laisser
passer inaperçue cette belle fête cana-
dienne mais cette année l'A. C. J. C. a
tent à enrichir le programme dont voi-
ci quelques détails. Sumedi le 22 juin
à 2 hrs p.m. il y a cu représentation
dramatique et musicale pour les enfants
Dimanche 23 juin à 8 hrs P.M. soirée
dramatique et musicale pour nos Saya-

btequois, laquelle fut suivie de quelques
pieces de feu d’artifice des mieux réus-
sSIes

Iamdi le 24 juin avait été proclamé
fête civique par son honneur le Maire
L.-P. Joubert et nos marchands. indus-

tricls, hommes d'affaires se sont fait
un devoir de fermer ce jour là ce qui a

permis aux patrons ct employés et à
toute la population de prendre part à
notre belle fête nationale. Le pro-
£rumme du 24 juin a été le suivant:

9 hres grand’messe solennelle chantée
bar M. l'abbé Bérubé curé de Si-
Clénphas assisté de M. l'abbé Lepage
et de M, l'abbé Bouchard professeur au
Séminaire de Rimouski. bénédictions et

«distribution du pain bénit pendant la
messe, sermon par le Rév. Elph. Bou-
chard: pendant la messe il y a eu dé-

rloiement militaire du corps des Vété-

rans ct cadets du collège: 10 hrs béné-
diction des automobiles. 11 hrs 30 diner

champétre sur le terrain du collège.

Après le dîner champêtre réunion des

chars allégoriques sur la route natio-
nale, Le signal du départ fut donné par
un fameux coup de canon puis se dé-
voulu la grande procession des chars al-
légoriques qui étaient des plus réussis
vn téte la cavalerie suivie du corps des
vétérans, cadets. clairons et tambours.

Le canon était trainé par six chevaux

les chars suivaient St-Jean-Baptiste.

Je me souviens. M. D. de Lourdes, Le

Forceron. la fermière. Un camp de

Eucheron. L'arrivée de Jacques Car-

tier au Canada. La cabane à sucre. un

vouple de mariés en calèche. La croix
du chemin. Le Laboureur. L'avion. Les

amoureux à la fontaine : beaucoup d'au

tomobilus suivaient. Après la parade
des orateurs se firent entendre sur le

terrain du collège. La note dominante

de ces allocutions a été en rapport a-

‘ee le grand besoin de l'heure présen-

te. Su. l'heure du soir tous se mirent

en marche var il y avait goûter cham-

pêtre par :roupement de familles ou d’a

mis servis par des Acéjistes sur le ter-
rain. Le soir a la nouvelle salle parois-
siale soirée dramatique et musicale. Le

Baillon. drame en 4 actes et prologue

en 2 tableaux. Une assistance nom-
breuse remplissait la salle encore trop
petite car beaucoup n'ont pu se trou-

ver de place mais ont su quand même

se divertir sur le terrain en attendant

le feu d'artifice qui a eu licu après la
soirée et qui fut suivi d'un goûter.
Voici les officiers qui avaient été nom-
rnés pour s'oceuper de l'organisation de
ia fête : Comité central, Aumonier dir-

1ecteur Rév. J. P. Deschènes. ptre Pré-
sident M. L. M. Lévesque. V. P. M. R.
Gamache, secrétaire M. A. À. Ross. con-

seillers MM. Z. Bellavance et L. Trem-

blay.
Comité des chars ‘egoriques : Pré-

sident J. G. Larocque vice p. M. R. Cô-

té, membres MM. Fernand Beaulieu,

Lucien Côté.
Comité de l'ordre Prés. M, Y. Gama-

che Vice P. R. Gallant, Membres MM.

A À. Ross. M. Lemieux, L. P. Caron.

Comité de rafraichissements. Prés.

F. F. Bellavance. vice-p. M. Maurice

Labrie, membres, MM. G. Bellavance.

LL. Tremblay. P. E. Desjardins, R. Ga-

mache.

Comité des jeux et amusements. Prés.

M. H. Foresi, vice-prés. M. R. Gamache
membres, MM. Z. Bellavance, Z. Tur-

cotte. R. Gagné.

Merci à la foule nombreuse qui s'est

vendue à notre appel. Sayabec a fait
tout son possible pour vous recevoir di-

gnement pour évoquer dans vos âmes

des sentiments qui ne demandaient

qu'à s'extérioriser et à vous inspirer
un lé-gitime patriotisme.

Nous voulons vous dire merci pour

avoir coopéré avec nous d'une façon
si généreuse; notre fête n'aurait pas eu
le succès quelle a remporté sans cela.

Sayabec vous sait gré de ce beau ges-

ic de votre part et nous vous invitons

à revenir encore et souvent nous visi-
ter. Vous recevrez toujours chez nous

l'accueil le plus cordial et votre pré-

sence nous fera toujours plaisir.

Nous demandons au public qui s'est

rendu sur le terrain pour admirer no-

ire feu d'artifice de vouloir bien nous

pardonner s'il n'a pas duré le temps

annoncé car un malheureux accident

cet arrivé à nos artificiers mais heu-

reusement ils s'en sont tirés sans bles-

sures.

 

Ordinations a la Cathédrale

Lundi. iv 24 juin. Son Excellence

Mgr Georues Courchesne a présidé aux

ordinativiix cénérales dans sa cuthédra-

ic. Neuf dinvres ont été élevés au sa-

cerdoce. Cv sont MM. les abbés Hilai-

re Demeute (Albertville). Laurent

Beaulieu (St-Jean-de-Dieu) Raoul

Roy  (Si-Fubien). Aurèle Lévesque

‘St-Gabricl}; Donat Croussct. (Les

Méchins) Gerard Leblond (Les Trois-

Pistoles). Jean-Baptiste Caron (Val-

Brillant). Marius Côté (Ste-Luce). Gé-

rard Marnuis (St-Epiphane.)

Ont étv faits sous-diacres : MM. les

abbés Iren«« Dumas. Gérard Pourde.

Emile Duln. Armand Bérubé. Armand

Lamontnsn:

Ont recu les ordres mineurs : les ab-

bés Jean Charles Beaulieu. André Al-

bert Dufour Ludger D'Amours. Gérard

Caron. Pantuléon Doucet, Thomas Si-

vois, Pierre Bélanger.

Ont été tonsurés : MM. Alderie

til. Bernard Bérubé, Alcide Côté.
pold Dion. Maurice Roy. Joseph
zier. André Albert Gauvin, Rent
bide, René Lévesque.

Anc-

I.¢o-

Lau-

Tur-

a

Changements ecclésiastiques
 

Par décision de Son Excellence Mon-

seigneur Georges Courchesne.

MM.les abbès Hilaire Demeule. Lau-

rent Beaulieu. Raoul Roy. Donat Crous-
set et J.-Bte Caron ont été nommés

professeurs au Séminaire de Rimouski.

M. l'abbé Hildebrand Roy a été
nommé vicaire à Suint-Hubert : M.

‘abbé Armand Langlois, à Saint-Moise.
M. l'abbé Aurèle Lévesque. à Saint-
Louis du Ha! Ha!: M. l'abbé Marius

Côté, à Sainte Féticité : M. l'abbé Gé-
vard Marquis. à Saint-Simon: M. l'ab-
bé Alcide Couillard à la Cathédrale.

 

Régale les connaisseurs de thé vert
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La Semaine Sociale
de Joliette

APPEL DE L'EPISCOPAT

 

La plupart des évêques ont invité

leurs prêtres à participer à la Semaine
sociale de Joliette et à y amener ceux

de leurs paroissicns qui sont plus ap-

tes à en suivre les lecons.

Dans su dernière circulaire à son

clergé, S. Exec. Mgr Forget rappelle

que parents et maîtres doivent s‘inté-

resser au sujet qui sera traité durant

cette semaine : l'éducation sociale. ¢t
qu'ils trouveront grand profit à v par-
ticiper. Puis Son Excellence insiste au-

près de ses prêtres pour qu'ils se fus-

sent “les auditeurs assidus et attentifs

de leçons extrêmement importan-

tes et variées. Le programme. déjà
publié, fait bien voir qu'on ne se limi-
fera pas au problème de l'éducation so-

viale de l'enfant par l'évole : on se
préoccupera aussi de la préparation de

l'adulte à la Vie sociale par tous les a-
gents ot les forces vuxtérieures qui

peuvent y aider : la paroisse, la famille.

la profession, le, scoutisme, les mouve-
ments de jeunesse spécialisce, les cer-

cles d'études. la presse. le cinéma, la
radio. ete. De plus, la compétence et

l'autorité des conférenciers choisis nous

cst une garantie de la qualité théori-
que des travaux qui seront présentés.

‘“J'invite done tous les prêtres du

diocèse à suivre au moins quelques-u-

nes des lecons de la Semaine sociale de
Joliette. Chacun est désireux de pren-

dre auelques jours de congé à la sai-
von de l'éte. N'avez-vous pus là l'oc-
vasion d'un congé agréable instructif,

sacerdotal, et que vos fidèles ne pour-

vont qu'approuver. puisque Vous v
porterez encore la préoceupation de
icurs plus chers intérêts,

Ces

LJ
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MORT DE M. FORTU!

Au moment d'aller sous presse nous

apprenons le décès survenu au cours
de l'avant-midi, de M. Fortunat Lepa-

re.

Le défunt était depuis plusieurs an-
nées à l'emploi du chemin de fer Ca-
nadien National en qualité de préposé

sux bagages à la gare, Il était âgé de

52 ans.

‘professionnels de l'élection.

BLOC-NOTES
En temps ordinaire, les chômeurs iti-

nérants de l’Ouest seraient tout bonne-
ment appréhendés pour vagabondage.
Le vagabond est un individu sans do-

inicile et sans emploi, qui ne désire pas
travailler pour un salaire honnête et
qui va errant çà et là.

Ces gens qui, en ce moment, dictent

leurs volontés à Régina, sont-ils autre
chose que cela ?
Le vagabondage est un délit prévu

dans nos lois, pourquoi alors faire de
ves individus une classe de super-vaga-
honds qui peut se moquer impunément
des lois ? Est-ce parce qu’ils sont plus
dangereux que des vagabonds ordinai-
res ? La faiblesse à leur égard n’est pas
de mise et pourrait en définitive nous
couter fort cher. . :

nor
La Saint-Jean-Baptiste n’a pas passé

tout-à-fait inapercue à Rimouski; un
de nos braves pochards a pris une cuite
patriotique à cette occasion.

:0:!
Le maire de Vancouver n’est pas

cantent de la façon plutôt cavalière a-
vee laquelle l’honorable R. B. Bennett
a recu le fameux Evans, le chef de la
délégation des chômeurs.
Le Premier Ministre aurait dû, évi-

demment inviter cet agitateur commu-

niste à dinrr avec lui au Château Lau-
rier, et entre deux plats savoureux,

preter ‘une oreille sympathique à ses
revendications révolutionnaires.

no
La question n’est pas tant de savoir

comment des agitateurs communistes

ont pu s'introduire dans les camps de
chomeurs, mais pourquoi doit-il y aveir
des camps de chômeurs.

ton
L'honorable M. Cahan trouve que le

femps n'est pas venu d’abolir les ac-
tions sans valeur au pair. Logique é-

tennante. Lorsqu'une méthode de fi-
nance esf devenue un moyen de faire

perdre Vipargne du peuple, qu’est-il
vécessaire d'attendre pour la faire dis-
paraître.
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L'action catholique par les laiques ne

peut étre efficace qu’en raison du pres-
tige personnel dont jouit celui qui s’y
adonne. et c'est le devoir de tout catho-
Jique de travailler activement à pré-
parer et à hâter le retour du Christ
dans la société : cependant dans l’Ency-
clique Quas primas, le pape Pie XI

constate qu'un très grand nombre de
catholiques ne jouissent dans la société
ni de l'influence, ni du prestige qui sié-
ruient “aux détenteurs de la vérité.”
Tout catholique vraiment conscient

de ce devoir est donc dans l'obligation

de travailler à accroître son influence
el son prestige en vue de pouvoir ex-
creer plus efficacement un apostolat
qui oblige chacun dans la mesure de
ses Moyens.

Bien entendu, il n'est pas ici question
de ce prestige qui vient uniquement du
rang social ou de la fortune, mais de

celui qui s'attache à la valeur person-
nelle et au caractère.

mon
Quoiqu'on fasse. il y aura toujours

cenflit entre l'auto trop rapide et les
poteaux trop solides qui bordent nos

routes,
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Lucien Romier écrit que “le person-

acl politique, étant asservi exclusive-
iment au métier électoral, il en sort des

mais non

 

des gouvernants.”

On a vu cependant d'habiles hom-
thes d'élection se révéler ensuite de vé-
ritables gouvernants, mais seulement

après avoir déposé les principes qui
servent à faire les élections.

— oc
Un journal américain. parlant de la

rigueur des “Lois bleues” qui s'appli-

quaient il y a 300 ans sur le territoire
qui est aujourd'hui le Massachusetts et
Ie Connecticut, dit qu'aux premiers
jours de la colonie on appliquait la pei-
ne de mort pour des délits considérés
aujourd'hui comme des peccadilles.
vonmne par exemple le blasphème, la

sureellerie, v'adultère, la trahison, ete.
Ce journal a raison. Du train que

vant les choses, il ne restera bientôt
plus de délits graves pour notre épo-
que blasée, mais seulement des pecca-
dilles. De l'extrême rigueur pharisai-
que et du fanatisme quaker. on en est
arrivé à l'extrême indulgence. qui ne
trouve criminels que les maladroits.

J. B. C.
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L'HONORABLE M. DYSART,

PREMIER MINISTRE DU

NOUVEAU-BRUNSWICK

 

Les élections qui ont eu lieu hier au
Nouveau-Brunswick ont amené un re-
virement complet dans cette province.

Les libéraux sous la conduite de M.
Dysart ont remporté au delà de 40 com-
tés sur 48.
Lorsque les conservateurs furent por-

“Ae au pouvoir on 1930. ils avaient 31
sièges à ln Chambre contre les libé-
raux 17. Au moment de la dissolution
il y avait 7 sièges vacants.

—_
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A MES AMIES LES INSTITUTRICES

Le bonheur
Le bonheur est dans une certaine

mesure un acte de volonté et de foi et
celui, jeunes époux, que vous allez

mettre en commun dans le trésor du
ménage sera plus votre oeuvre que le
résultat des circonstances extérieures.

Dans la vie de tous les jours, vous re-

colterez ce que quotidiennement vous
avez semé et c'est dans le mème sillon

qu'ensemble veus déposerez le bon
grain dont sera fait le pain de menage.

Et ce pain là. si vous savez le pétrir,
n'est pas nécessairement fade ou indi-

geste.
De bonheur invulnerable, il n'en est

guère à la portée des humains : celui
que nous proposons à Vos espoirs ne rée-
clame ni grands sacrifices. ni efforts
surhumains, mais avant qu'il soit me-

racé, il faut penser à le défendre et
c'est dès l’abord qu'il s'agit d'adopter

certaines directives en vue d'assurer a-

vec la paix chez soi. le plaisir d'y vi-
“re.

Pas de bonheur sans un bon carac-

tére et de la bonne humeur. pas d-
bonheur sans l'oubli qui efface jusqu'au
souvenir de ce qui a pu momentané-

cn menace...
ment mortifier ou peiner, pas de bon-
heur qui résiste à la jalousie, au soup-
on injustifié ; si l'orgueil s’en mêle, la
im.rtie est bien compromise, mais l’har-
monie dans le fover est surtout oeuvre
d femme. dut-ells. pour l'assurer.

peaucoup se contraindre et durement

‘utter : le jeu en vau: la chandelle.
Pas de bonheur. sans les humbles

vertus ménagères qui constituent le
précieux avoir féminin dans l'appor*

commun. Dans le désordre d'une mai-

son mal dirigée, vous trouverez tou-
jours des ébréchures du bonheur con-

jugal, sinon des débris
Amour, amitié. rien de plus commun

que le nom. rien de plus rare que la

chose. on peut en dire autant du bon-

beur dont les formes varient avec lvs

individus et leurs aspirations. Bien
qu'éphémère et fragile par essence.

covez-le éternel...
Pour l'accueillir et le carder. il veu*

es coeurs deélivres de Vogoisme. de la
capidité et des mesquins caleuls de ls

vanité.

MARTHE.
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CHOSES DE LA MAISON

De la viande fraiche à
coeur d’été ?
 

Autrefois le sempiternel :nenu. v'é-

fait le lard salé. Par la su

bien l'admettre. co nos de

pétissant. Dans l- ‘ou chaudes

de l'été. il faut un voruce appétit pour
se contenter d'un mr: —.. de lard salé

ruisselant et groulllat® ‘uns son as-
siette.

Les bonnes années -o:°

commenca à acheter du lu

   il faut

 

1 peu up-

  

nues et on

viande chez
le boucher. Mais les année. sont de-

venues mauvaises et le init salé n'est

pas redevenu meilles: Or uchete en-
tvore chez le bouche: ©: corn dépens,

entame notablement le buduet familia!

Je connais des familles qui ont pris
l'habitude. au printemp.. dd mettre oo
conserve du veau. du li. surtout du
veau.

Je n'irais peut-être pa- jusau'à cor-
seiller cette pratique si le rultivate-
pouvait vendre LU prix que pave 1
consommateur à Québec. Muis ji! v

touiours au moins. huit où dix, souver

davantage entre le prix qu'il recoit «of

celui que nous pavors, Lui-mémr. d'ail

leurs. paye au boucher de sa paroisse

deux fois plus qu’il ne lui vend. Qu'il

mette donc cn conserve un où deux

veaux au lieu de les sacrifer, méme si
le veau abonde sur le marché. Qu'il

en fasse autant avec ses rauigreries de

lard. Ainsi. à coeur d'&é, s'il n'a pas
de la viande fraiche exposée à se gû-
ter par les grandes chaleurs, il pourra
tirer de sa cave — mieux que du vin —

des viandes suceulentez qui lui donne-

rant l'illusion de ia viande fraiche.

Un cultivateur de St-Philémon.
comté de Bellecnasse. pus riche. crov-
ez-moi. mais très honorable dans toute
sa paroisse €t principalement en affai-
res, père d'une nombreuse famille. se
paye le luxe d'unc très bonne table,
tous les jours de l'année. grice à ses
conserves de viande. Jl “canne” jusque
de la saucisse. Aussi sa femme ne perd
pas la tête quand il lui arrive de la vi-
site imprévue ... Mais ce cultivateur-
là il est “greyé” de femme!

G. M. BILODEAU prêtre.
Miss.-colonisateur.

———————--A —

DANS LF MENAGE

Monsiers. —8i la nature m'avait fait au-

iruche, je cros que j'aurais pu manger tes

gâteaux. )

Madame. —Oui, et moi, j'aurais pu avoir
des plumes pour mon chapeau,

iiommeh ce e Le
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Que vaut Ja publie dans les rvrammes 7
Louis A Delisle.

Dh nese : Ja vente ae clair de tune.

Les ventes de roupons,
La publicité efficace © notes <ur le plans ne

Phil. Tufanlt. '
Pour détermirer le prix de vente qui vous

‘tra arriver EN-DESSUS, Vendex.
Ne compliquez pas inutilement votre servi-

ce de Hiwraisons à domicile. — Vendex.
Un suicide économique : la vente des mar-

chandises à prix réduits — R, Lavigne.
L'état des affaires en avril.

les marchés mobiliers,

la dislocation de nos systèmes de distribu-
ons, — P.-Henri Guimont.

Si Pétalon-or disparaissait,

il?

CATIA

qu'adviendrait-
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Travail présenté par Marie-Thérèse
Matte, élève du Couvent des Soeurs de
la Charité, Rimouski, et qui a rempor-
té le premier prix dans le Concours de
français de l’Echo du Bas St-Laurent.

 

Langue de feu, qui luit comme un divin
flambeau,

Elle éclaire les arts et guide la science:

Ulle jette, en servant le vrai, le bien, le
beau,

A l'horizon dusiècle une tueur immense
William Champman Les Aspirations.

Le Français, ayant reçu des impres-
:*ons de tous les peuples de l'Europe, a
slacé le goût dans les opinions modé-
vèes, et ses livres composent la biblio-
ihèque du genre humain. Mais si la

‘yngue française a conquis l'empire par

res livres. par l'humeur et par lheu-
reuse position du peuple qui la parle.
«lle le conserve par son propre génie.

Ce qui distingue notre langue des lan-
ues anciennes et modernes. c’est l'or-
dre et la construction de la phrase. Cet
crdre doit toujours étr. direct et né-
vessairement clair. Le Français nomme

© abord le sujet du discours. ensuite le
verbe qui est l’action. «: enfin l'objet
de cette action : voilà la logique natu-
relle à tous les hommes. voilà ce qui
constitue le sens commur… Or. cet ordre

si favorable. si nécessaire au raisonne-
ment. est presque toujours contraire

ux sensations, qui nomment le pre-

mier l’objet qui frappe le premier, c'est

pourquoi lous les peuples.  abandon-
nant l'ordre direct. ont eu recours aux

tournures plus ou moins hardies, selon
que leurs sensations ou l'harmonie l'ex-
iscaient. Le Français. par un privilège
unique. est seul resté “dèle à l'ordre
direct. comme s'il était tout raison et
on a beau déguiser cet ordre. il faut
toujours qu'il existe : la svntaxe fran-
“aise est incorruptible. C'est de la que
résulte cette admirable clarté. base é-
‘ernelle de notre langue. On dirait que

c'est d'une géométrie tout élémentaire.
de la simple ligne droite. qu'elle s'est

fermée. Mais la langue française, ayant

le clarté par excellence. a dû chercher
toute son élégance v!: sa force dans
l'ordre direct : l'ordre et la clarté ont

dû surtout dominer dans le langage et

dans la prose. Sürr. sociale. raisonna-
ble. ce n'est plus la langue française.

c'est la langue humaine. Les Etats sc

renvéerseront, et notre langue sera tou-
jours retenue dans la tempête par deux

vncres : sa littérature «t sa clarté, jus-

qu'au moment où. par une de ces gran-
des révolutions qui remettent les chn-

*s à leur premier point. la nature vier-
ce renouveler ses traités avec Un aut-

Zenre humain.

Mais sans attendre l'effort des

c'es, notre langue ne peut-elle pas p…-
dre la probité de son noble caractèr- ”
Malheureusemer”. ous sommes fore x

à le reconnaître. «lle à déjà perdu de sa
cureté et de sa correction. Dans le lan-
page. 1] v a deux <vles : l'un naturel
l'autre figure. Le premier compose à

fond de la lang: «tf s'étend par lex-

périence, le se« c'est l'imagination
quil le compos. “< emprunts qu'elle

fait au premier. + vrai dire. celui-ci
double la riches: <i la langue ; cepur-
dant, il devient ure cause d’altération

de notre lanrux lorsque, confondar
les limites qui -“parent le style nature!

du figuré, nous mettons de l'affectation
à outrer les *:. irc et à rétrécir le 1
«rel qui est i base. pour charger d'or
uements suprrflus l'édifice de lima i-

ration. D'aut:-  purt. il existe encore
dans noue porler français. un grand
nombre de faute. plus fréquentes que +

première. © qui ont concouru d'un
maniere partivdure à lui enlever …

beauté et sa clit, je veux parler
toutes ces locution: et tournures vis

cieuses, telles qu - les barbarismes, 1

‘olécismes et néologismes : aussi,
plusieurs de «« fautes nous Viennent
de l'anglais. conme : l'anglicisme lexi-
rologique et l'anvlicisme syntaxique.

J'ai recueilli pt nombre de ces s.-

pressions que »ous devons bannir «-
notre langage, Ex voici quelques-urr
cui sont tres fi/quentes à la maison
en entend dir-

si

   

 

 

  

 

 

    

  

buvent : une mère st
donné “du trouble” pour ses enfant:
“Trouble” en francais a une significa-

Von trés restirinte : il ne peut s'em-
mloyer en ce “ens, Je vous remercierai
(I shall thank vou for) pour le sucre.
cisons tout sumplement : veuillez me
rasser du sure, Une fillette dit à <n

mère: Mon chapeau est pareil comme
f‘uch as) («lui de Jeannette. “Sembla-
ole à” serait préférable. Encore. sous
prétexte d'étre gracieux, on dit à une
personne absente depuis quelque temps:
“ous Vous avons manqué ; considérée
tr son sens vrai, cette expression est
Kin d'être une galanterie. Toutes ces
runières de s'exprimer comme aussi:
accommodations’” dans le sens de con-
fort, commodités. sont des anglicismes
‘out purs. Sur la rue encore, on voit sur
liés annonces et les affiches, des expres-
sions qui ne sont ni plus ni moins que

—_—#{
{>> eeeeee

“Chauffez” vos lettres !

Quelques dépenses dont on ne tient géné-
rulement pas compte.

Que faire quand c’est fe concurrent qui re-
coit la commande ? M. Schirmer,

Choisissez vos garçons de course,

[! obtient 49 clientes nouvelles,
Un étalage qui vend de lui-même.

Pour les hijoutiers : la vente des cadeaux.

Abonnements : Canada : Un an 200 — Le
numéro: 20c. Dir. T.-A. Belisle, 1, Av des
Fins, Bergerville “Québec”, P. Q.

LE FRANCAIS
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de l'anglais fardé de français. Regar-
dons. No admittance, entrée interdite.
Office equipment, accessoires de bu-
reau. Chemist, pharmacien, jobbing ex-
press, voiture de factage. Parcel deli-
very. livraison de colis. Maintenant

entrons dans cette épicerie dont nous
avons Vu la veille, dans le journal lo-
cal. la barnumesque annonce. La clien-
1èle est exclusivement francaise ; pas
un seul des clients qui ne comprenne
le français. Pourquoi donc s’étale au-
cessus de la porte, en lettres bizarres,
cette étrange enseigne: J. Grosjean.
Grocer ? Sur les en-tétes de lettres et
de factures, sur le coin des enveloppes,
toujours le même nom. Ecoutez le com-
mis vous offrir sa marchandise : dési-
rez-vous des boots (chaussures) en cuir
; atente (verni), un rug (carpette), un
vater-proof (imperméable). Achetez,
achetez. bon marché, cheap, ne vous gê-
nez pas. Pas besoin d'autre chose ?
Here is the bill (facture). A la maison,
sur :à rue, au magasin. même à la ga-
re, lv français est défiguré. John a
harnessé le cheval pour aller à la tran
‘’aux chars”. Chercher un ami qui vient
des States “Etats”. Celui-ci débarque
du pullman (wagon-salon). va pren-
dre son satchel (valise) et revient à la
maison. Alors la locomotive roule sur
les tracks (voie) à full-steam (à toute
vapeur). Quel charabia parlent done
tous nos Canadiens? C'est à faire peu!
Nous sommes français, restons fran-
‘ais et pour cela. parlons notre belle
lun£ue française comme elle doit l'être.
Aujourd'hui, il se fait un mouvement

tres louable de ce côté et nous devons
encourager de tout notre coeur, ceux et

celles qui travaillent pour le triomphe

de la bonne cause.

Les professeurs et les institutrices
au: veulent donner à leurs élèves une
bonne éducation. n'exigent-ils pas d'eux
un langage soigné: voila pourquoi.
dars presque tous nos collèges et nos
vouvents, nous trouvons cette associa-

tien du bon parler français. Quelles rai-

sens les animent donc me demandez-
veus ? Je ne vois rien autre chose que

la raison donnée ci-dessus: C’est une
isnière bien logique de garder une
‘cxgue qui est un trésor bien précieux
vuisqu'elle nous a été léguée par nos
“res, qui ont combattu eux-mêmes

vour la conserver. Ce sentiment natu-
“el a toute âme bien née. doit-être fi-
lèlement entretenu dans l'âme des pe-
‘its Canadiens.-Français et n'est-ce pas
ve à quoi les maitres sont engagés tout
-pécialement ? C'est encore une mar-

que de sagesse et de patriotisme et

surtout un moyen de garder la sainte
religion chrétienne, Il est dit en parlant
des jeunes : ‘dans vos quinze, dix-huit
et vingt ans. vous êtes porteurs de tou-
tes les promesses de l'avenir et beaux

comme l'espérance. Chacun vous re-
garde avec fierté. respect et se dit a
soi: que deviendront ces adolescents ?

‘Ces adolescents seront ce qu'ils sont

maintenant. S'ils sont instruits, énergi-
ques, tant mieux. et ce qu'ils feront
plus tard, viendra de ce qu'ils auront

reçu une bonne éducation. Ils pourront
alors défendre leurs droits. grâce aux
bons enseignements de leurs profes-

seurs ou de leurs institutrices. “Bon
sang ne ment jamais.”

Ainsi donc, les raisons que nous a-
vons de parler correctement notre lan-
zue française étant connues, il nous res-
te à donner les avantages que procure

l'habitude d'un langage correct. Re-
marquons tout d'abord, que le français,

à cause de sa supériorité. est connu de
tous les peuples, et son universalité a
fait dire a Rivarol: “le Francais peut
se dispenser d'apprendre la langue des
autres nations puisqu'il retrouve par-

tout la sienne.” N'est-ce pas déjà un
précieux avantage et ne devons-nous
pas le reconnaître par notre application
à bien parler cette langue de notre

France ? Ajoutons encore, que cette

habitude permet à l'homme instruit de
se délasser dans les spectacles et les

chefs-d'oeuvre des arts. Elle est une
marque de bonne éducation, d'intelli-
zence et de patriotisme. L'homme qui
parle est donc l'homme qui pense tout
haut : et si on peut juger un homme

par ses paroles, on peut aussi juger u-
ne nation par son langage. Les nom-
breux avantages de la langue française,
ont été reconnus même par les philo-
sophes qui l'ont adoptée, parce qu'elle
sert de flambeau aux sciences qu’elle
traite, et qu’elle s'accommode égale-
ment, et de la frugalité didactique et
de la magnificence qui convient a l'his-
toire de la nature.

N'est-ce donc pas assez de recon-
naître que la langue française est la
langue universelle pour se persuader
de sa grandeur ct de sa beauté. En ef-
fet, et l’homme intelligent se fait un
devoir de l'étudier même dans ses plus
petits détails. En outre, resterions-nous
sourds à toutes les invitations de ceux
qui s’intéressent à l’avenir de ce grand
peuple Canadiens-Français ? Assuré-
ment non, au contraire, nous devons les
seconder et quoique nous soyons forcés
de communiquer avec les étrangers, ne
jamais oublier la langue que nos pères
parlaient avec tant de vénération. A
leur exemple, j’étudie avec joie cette
langue que j'ai appris à bégayer sur les
genoux de ma mère et je m’applique
surtout à la bien parler parce que la
langue française, comme le dit si bien
Mgr Fouchet, est notre passé, notre a-
venir, notre race, plus que tout cela,
notre langue, c’est notre foi.

 
 

 

Votre appointement
POUR

PERMANENT
Comme quantité de Dames

satisfaites, appelez

72-B

Ou rendez-vous au nouveau
Salon de coiffure

DRAPEAU

Permanents tous genres
Ondulations à l'eau
Ondulations Komol
Ondulations Marcel
Massages.

Une attention toute spécial
est portée aux manicures

*
+

*
#

*
*

Tout ouvrage d’une
main experte
Exécuté par

Mlle CLAIRE BOURGET

SALON DRAPEAU
GERARD DRAPEAU, prop.

Rue St-Germain RIMOUSKI
(En face Hétel St-Laurent)

STEAFLORKNCE

   
 

Service anniversaire.

Lundi le 17 fut chanté le service anniver-

‘aire de Jeanne Bernier, épouse de M. Phi-

sppe Thibeault.

Fa et vient.

MM. I. Bte Thibeault père et fils sont actuel

lement en voyage à Montréal.

M. Amédé lepage, Miles Germaine. Lucet-
to et Esther Lepage se sont rendus à Rimous-

ki assister à la distribution des prix chez les

dames Ursulines,

M. et Mme Dosithé Dumais ainsi que M.

Charles Holsman d'Amqui chez M. Philippe

Lévesque dimanche.

M. Jules Lévesque étudiant au séminaire de

Rimouski est revenu dans sa famille.

De même Mile Reise-Alice Lepage finissante

chez les Ursulines.

M. Emile Lévesque ainsi que Mlle Blanche-

Yvette Lévesque de Milnikek ont visité leurs

parents dimanche.

Séance à l'école No 2

Dimanche soir le 9 juin à l'école No 2. avait

Feu une petite séance dite de ln Ste-Enfance,

en voici le programme.

Entrée: Violon, chant, A l'Enfant Jésus,

Saynète. Appel divin. Récitation “Quand ‘e

serai grande” Chant: “La petite mendiante”.

Saynete : “Viendras-tu.” Chant acté : “L'oi-

scan de France.” Saynète: “Commeno devient
héroïque”. Violon. Chant acté: Le grand Lus-
lukru, Saynète. “Ta bonne humeur”. Chant -
La Patrie. Récitation: Rien ne sert de courir.

Chant acté: La mer m'attend. Récitation

Laicule. Chant: Moi je connais la musique.
Chant acté: Enfance et vieillesse, Saynète-
Jeanne qui pleure, Jeanne qui rit. Chant acté:
L'ange «t l'enfant. O. Canada. Sortie. Violon.
Fxamen des écoles.

lundi et mardi M, je Curé et M. Jean Lepa-
de, président des Commissaires ont fait les ex-
amens des écoles de la paroisse: les résultate
fptenus ont été des plus satisfaisants.
Tes récoltes.

Les pluies que nous avons eues ces jours der-
viers ont eu un effet hienfaisant pour les récol-

ie en général.

 =>

SAINT-JEAN-BREBOEUF DUGAL

Baptéme.

M. et Mme Raoul Galant “Rosanna
Leblanc” annoncent a leurs parents et
amis la naissance d'un fils baptisé a
St-Jean I'Evangéliste, sous les prénoms

de Joseph Léopold. Parrain M. Paul-
Emile Galant frère de l'enfant; mar-

raine Mlle Ernestine Allard. Porteuse

Mme Edgar Dumont.

Va et vient.

Mlle Rose de Lima Lavoie de Nou-

velle et M. Charles Leston de St-Jules

étaient en visite chez M. J. B. Lavoie.

M. l'abbé Trépanier vicaire est venu
nous donner la mission. À cette occa-

sion il y eut catéchisme préparatoire à
\ Confirmation et examen des écoles.
MM. Jean Baptiste Lavoie, Joseph

Gagnon. Philippe Dugas, Antoine Cyr,
Napoléon Lavoie étaient en voyage
d'affaires à New-Carlisle le 13 courant.

M. Emile Lavoie est de retour d'un
court voyage à New-Richmond.
Mlle Marie Paule Bergeron, fille a-

doptive de M. Henri Hébert nous cest
revenue après dix mois d'étude chez les
Dames Ursulines de Gaspé. Nous lui
souhaitons de bonnes vacances.
M. Eugène Caissy, représentant de

la Compagnie Luke Frère, Limitée de
Nouvelle était à Bréboeuf par affaires.
 

Tél.: Bureau 374-2—Résidence 374-3

HENRI, A. MARTIN
Comptable-Vérificateur

Syndic-Licencié. …
Liquidateur de faillites,

Compromis entte débiteurs et
créanciers.

SPECIALITES: Vérification Munici-
pale, Scolaire et Commerciale.

Vérificateur des livres de la ville
de Rimouski.

Collections et Assurances de toutes
sortes. — Préparation rapport Impot

sur le Revenu.

Pour un service prompt, adressez-
vous à:

HENRI-A. MARTIN
Edifice Banque Provinciale 

   
  

 

 

 

  
Ingénieur en machinerie.

MONT-JOLI

USINE DE SERVICE GENERAL

SPECIALITES:

Escaliers fer pour édifices publics et
églises. — Soudure Oxygen, — Ou-
vrage fait par un personnel com-
pétent.

Terrain à louer. — Cour à bois. —
Terre a vendre, 260 acres. Très
bonnes conditions pour un prompt
acheteur.
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LE FILM

‘ AL VERICHROME
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PLEIN

leê SOLEIL

SEEN op A

L'OMBRE

Puis confiez à notre Personnel
expérimenté le soin d'en faire le
développage et l'imprimage. Ser-
vice rapide. Prix modérés,

ISIDORE BLAIS
PHOTOGRAPHE

RIMOUSKI.
 

  J. BTE ST-AMAND
CHARRON.

Voitures d’été et d’hiver
faites sur commande.

Réparations générales.

RUE ST-JEAN BAPTISTE

RIMOUSKI

 

 

ADELARD BLAIS
Marchand de bois de Colombie

 

Portes, Moulures, Bois a finir pour
l'intérieur des maisons.

 

Prix défiants toute compétition.

 

Avenue de l’Evêché RIMOUSKI
 

 

AVIS AMICAL AUX

MAR CHANDS

DETAILLANTS

VOULEZ-VOUS AUG-
MENTER VOS VENTES?
ADRESSEZ-VOUS A UN
EXPERT QUI A FAIT
SES PREUVES.

Albert Langlois
ORGANISATEUR DE

VENTES
RIMOUSKI, P. Q.

 

 

 

Pour toutes constructions

et

réparations générales.

Bois, Peinture, Ciment, etc.

S’adresser à

C. A. COLLIN
CONTRACTEUR

Rue St-Germain Ouest

RIMOUSKI,
 

 

 Ave de l'Evéché, RIMOUSKI
éteinte tenait  S'il s'agit de l’achat d’un poêle,

neuf ou usagé, d’une machine à laver,
d'une repasseuse, d'une polisseuse
électrique. Consultez

J. ADELARD GARON
Agent-Distributeur.

DE LA CIE BELANGER ET

BEATTY BROS.
Vous serez toujours satisfaits de vos
marchés, et de la marchandise.

SALON
Rue St-Germain Rimouski.

Téléphone 258-D,
1  

#
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CERCLE N.-D. DES NEIGES
DE TROIS-PISTOLES

 

CONCOURS DIL BON LANGAGL

1! y a déjà près de deux mois que notre con-

cours de Bon Langage u eu lieu et exactement

trois semaines que la distribution des prix a

cté faite. 11 convient donc que nous ne retar-

dions pas davantage à en publier ici le résult.t.

Comme on le sait le concours a eu lieu

mardi, l'après-midi, le 30 avril, 11 était parta

gé en deux sections, la section urbaine, com-

prenant le couvent de Jésus-Marie et le Col-

iège du Sacré-Coeur et la section rurale s’é-

tendant à toutes les écoles de la campagne. Il

y ent un cancvas distinet pour chacune de ces

sections consistant en une série de 15 phrases

à corriger, dont 5 pour les barbarismes, 5
anglicismes et 5 pour les mauvaises

tournures, Le canevas comprenait en outre u-

ne courte composition dont la donnée était :

“Vous appliquerez-vous toujours à bien par-

vous et pourquoi

pour les

er autour de devez-vous
PUR

épir ainsi ?

lpi-

Éco-

Les correcteurs des copies ont été M.

phane inspecteur régional des

les, représentant dn Département de TInstrue-

l'abhé Raoul Thilunlt,

Leblond, respectivement au-

Litalien,

ton publique, M vicai-

re et M. David

minier et président du cercle.

Deux prix ont été décernés aux deux meil-

feures copies de chacune des

section urbaine (Fe, 6e. 7e. et 8e années) du

Couvent et du Collège, et deux prix au pre-

mier et deuxième de chaque

section rurale (Se et 6e années) soit en tout

12 magnifiques volumes, dons de M. Lpipha-

inspecteur. Deux trophées ont

aussi été accordés, un à la classe de la sec-

ten urhaine et un à l'école de la section rura-

le qui ont obtenu dans leur section respective

la meilleure moyenne de notes. Ces trophées

ont été gracieusement offerts par le Départe-

ment de PTastraction publique par l'entremise

de IM. l'inspecteur Litalien.

La distribution de ces prix et trophées a eu

fieu solennellement le 6 juin au soir au cou-

“ent de Jésus-Marie à laquelle ont assisté un

grand nombre de personnes. la plupart dos

parents des avaient pris part an

CONCONTS,

Voici maintenant quels ont été les heureux

nagvants et gagnantes des prix accordés,

divisions de Tu

division de la

ne Litalien,

élèves qui

Section urbaine :

S3ème année : ler prix : Pierrette Litalien

87 pe. 2è. prix : Rita Morin & pe. Mentions

Farine Roy 83 pue. et Marie Thérèse Rioux

8t nc.

Gème année : ler prix : Thérèse Côté 94 p. c. 2e. prix: Yvon Litalien 90 pe Mentions :

Régine Martin 8 poe. Laurette Caron et Fer.

|: nand Ouellet ex-acquo 85 pe.

7ème année : ler prix: Roger Ouellet 83 p.

¢. 2¢ prix : Tncle Lacroix 82 pe. Mentions :

Alarie-Taure Mercier 80 pe. et Germaine Ca-

ren 79 que.
Edith Martin 94 pe.

Marguerite Pilodeau 93 pc. Men-

Joucher et Marie Louis Du-

Yolande Picard & pe.

£60 annde ler prix :

2e, prix :

Liliane

puis ex-aequo 89 pe. et

Section rurale.

Sème année : ler prix : Bernadette Ouellet

8&6pee. ler rang, École No 1, 26, prix: Noela

Parent S5 p.c. 2e rang. école No 2. Mentions :

Rita Gagnon 3è. rang Ecole No 5 et Lucile

rang. Feole No & ex-acquo 84 re.

et David Pelletier &3 pc. 2¢. rang, Feole No

Gème ter prix: Annette Parent 07

Ne 5, 2e prix:

tions :

Rioux 3è.

année :

ne 4 rang, Teole Tyvvienne

Lehel 89 pe. 3e rang, Ecole No 6. Mentions :

Louise Gagnon & pc. 3¢ rang, Teale No 4

e Louis Joseph Ouellet 87 pe. ler rang, F-

cole No 1.

Trophées.

Section urbaine : année du Couvent

Moyenne : 83 pc Institutri-

Ste-Anastasie. Mention:

du Couvent, Moyen

mère de Ste-Ame-

Sème

de JésusMarie,

ce: Mère Marie de

année “Pensionnat”

Institutrice -

5ème

ne: &2 que

Marie.

Section rurale :

Mayenne: 87 que.

Rousseau. Mention:

Moyenne: 86 que.

Marie Gagnon,

Nos félicitations.

Nous donnerons fa semaine prochaine que!-

ques autres notes statistiques fort intéressantes

concernant notre concours de hon langage.

LE PRESIDENT.

+

SAINT-ANACLET

Fcole No 5 du 3ème rang

Institutrice: MHe Marcelle

Teole No 1 du ler rane.

Tostitutrice: Mile Anne:

 

 

Va et vient

M. et Mme Edmond Gagné et leurs

enfants sont allés à St-Narcisse diman-

che le 23 juin.

M. ¢t Mme M. Aurcle Cahill de Flo-

ride sont actuellement en visite chez

des parents el amis.

M. ect Mme E. Deschamplain de Ri-
§ mouski ont pass¢ le dimanche chez
des parents.

M. Charles E. Lavoie cst de retour
d'un voyage d'affaires en Gaspésie.

@ M. ct Mme Gérard Lemire de Ri-
Mpnouski étaient dimanche dernier en
Jsite chez M. ct Mme J. Bte Lavoie.
@ M. J. H. Lavoie est allé à Québec

nercredi dernier. par affaires.
Mlle Thérèse St-Laurent de retour

Bic Rimouski.
M. ct Mme Antonio Lavoie du Quai

de Rimouski ainsi que Mlles Corinne
8:1 Marictte St-Laurent, étaient vendre-
Hi dernier chez M. et Mme Valmore
t-Laurent.
M. et Mme J. M. Heppell sont allés

& Matane lundi le 24 juin.
à Mme Auguste Corriveau est actuelle-
Bont à Causapscal l’invitée de sa soeur

 

MONT-JOLI
 

Baptême.
Dimanche a été baptisé Joseph Ro-

bert-Jean-Marc, enfant de Louis-Phi-
lippe Caron et de Jeanne Roussel.
Parrain et marraine : Eugène Roussel
et Yvonne Deschênes. Prêtre R. Voyer
O. M, 1.

Célébration de la St-Jean-Baptiste
La journée débuta par une messe en

plein air dont l'officiant fut l'abbé Ro-
bert Voyer O. M.I. et pendant laquelle
le Rév. Père Curé nous lisait les priè-
res de l'officiant. Le sermon de circons-
tance fut fait par le Rév. Père Robert
Voyer, O. M, I. enfant de la paroisse.
Immédiatement après la messe eut

lieu une séance à la salle municipale
donnée par nos brillants acéjistes, Cet-
tc séance fut composée de deux comé-
dies préparées spécialement pour cette
circonstance.
A 1 heure de l'après-midi eut lieu la

parade des chars allgoriques, cette pa-
rade fut composée de chars préparés
avec soin et une adresse remarquable.

Voici le défilé de la parade:
MM. P. Thibeault ¢t A, Plante ou-

vrent la marche, vient ensuite notre

fanfare qui nousr éjouit par de gais airs
ensuite ; la Cavaleric. Noms des chars:

Récréation. Dep't. d'incendie, Maria
Chapdeleine, Barbe Bleu, Salon Mar-
quise. Le Colon, Les luveuses, Ma fille
dit à ta fille que sa fille pleure. Réveil
de la nature, Robin Hood, les veillées du
ton vieux temps, la maison paternelle.

l'atelier St-Joseph, le L. C. F. Cadets
du Sacré-Coeur. L'angelus du soir, un
colon d’aujourd'hui, le St-Jean Bap-
tiste, vient ensuite le Rév. Père Curé
accompagné des Muires de Mont-Joli

et de Si-Jean-Baptistc, et la parade est
fermée par les conseillers de la muni-
cipalité de Mont-Joli...
Tous les chars se dirigent sur le

champ Sirois où eurent lieu de nom-
breux amusements tels que les courses

dont voici le résultat:
“Free for AIler ‘Mack Peter” ga-

gne un trophée, 2ème “Lord Seymour”

3ème “Hollywood Frisco”, 4ème “An-

rus Peter”. Temps au mille. 1ère é-

preuve: 2.14. 2ème 2.18. 3ème 2.2017.

Deuxième Classe 2.25 min. ler ““Pe-

ter Manor” 2éme “Bob Fino”. 3ème

“Brown Beauty”. 4¢me Viviannet, 5éme

“Roxie Dale”. Temps lére épreuve, 2.15

2ème 2.20. 3ème 2.18. 4ème 2.20.
3ème classe 2.30 min. ler “Belly

Shore”. 2ème “Hall Centry”. 3ème
“King Letana”. 4éme “Miss Penalty”.

5ème “Oliver MeKinny”. Temps lère
épreuve, 2.30. 2ème 2.2814. 3ème 2.28.
4ème 2.24 1-4.
Dans cette classe arriva malheureu-

sement un accident au cheval apparte-

nant à M. J. Livesque. qui tom-

ba et se blessa à un genoux et il dut

renoncer a courir ce fut regrettable

pour M. Lévesque car son cheval avait

Inujours conservé la première position.

Ce fut une course très intéressante

pourles amateurs car il y avait nombre

de chevaux de toutes les marques, tou-

tes les couleurs et de tous les âges.

Le soir eut lieu à la salle municipale

tne séance dramatique et musicale

donnée par les membres de l'A.C.J.C.

avec le concours des membres de no-

tre active fanfare. Cette séance fut

donnée sous les distingués patronages

du Rév. Père Curé de MM. les Maires

de Mont-Joli cet de St-Jean-Baptiste.

Soirée très bien réussie et très agréa-

ble.

Pourclore la journée nous avons as-

«isté à un beau feu d'artifice qui fut

très admiré.
En cette grande journée de fête pour

nous Canadiens-Français, fête de no-

tre patron, St-Jean-Baptiste nous nous

sommes tous montrés patriotes en assis-

tant d'abord à la messe et aux réjouis-

sances répétées en ce grand jour de fête.

Merci aux patriotes étrangers et à

ceux de notre paroisse de s'être joints

à nous dans une démonstration de pa-

triotisme national...

 a

Mme Emile Heppell.
‘M. Wilfrid Rioux de Restigouche a

passé le dimanche dans sa famille.
M. et Mme Louis Lévesque de St-

Donat ainsi que M. Gérard Lévesque
étaient de passage dans notre paroisse

cn route pour Rimouski.
Mlle Laurette Côté les accompagnait.
MM. G. Lévesque cet Edouard Caron

de St-Donat étaient en visite dimanche
dernier chez M. T. Croft.

Mlle T. Ruest est de retour de Ri-
niouski.

Mlle Y. Dumas vst retournée à Bic
après un séjour de quelques semaines
vhez des amies.
M. Alp. Pineau. Mlles Cécile Beau-

pré et Adrienne Lavoie sont allés à Bic
dimanche dernier. à la séance organi-
réc à l'occasion de la fête St-Jean-Bap-
tiste.

Sont allés à Rimouski au cours de
la semaine Mmes J. M, Heppell Ludger
Rioux. A. Pelletier, Mlle Marcelle Hep-
pell, MM. H. St-Laurent, A. Morin et
A. St-Laurent.
Décès.

Vendredi le 22 courant ont eu lieu

les funérailles de M. Paul Hudon, décé-
dé à l'âge de 76 ans.
Pelerinage.

Mercredi le 26 courant tous les en-
fants de la paroisse ont fait leur pèle-
rinage ‘annuel à Ste-Anne de la Pointe
au Père, sous la direction de notre dé-
voué Curé, M. le chanoine Perron ainsi
que des Religieuses.
Vacances
Tous les élèves des classes de la pa-

dernière, le
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Va et vient.
M. et Mme Rosario Bélanger, Mme

J Brassard, de Kénogami, en visite
chez M. Elzéar Bélanger,
M. et Mme Hormisdas Bélanger en

promenade à la Rivière-du-Loup.
M. et Mme Ernest Ouellet, M. et

Mme Eugène Ouellet de Lewiston en
visite chez M. et Mme Henri Dumont.
Mle Rachel Tremblay de St-Epi-

phane, chez M. Elzéar Bélanger.
Mme Adélard Gagnon accompagnée

de ses enfants de St-Joseph d’Alma,
passe quelque temps chez son père, M.
Pierre Dubé.

Mlle Adrienne Dubé est de retour
d'un voyage à St-Joseph d’Alma.
M. Paul-Aimé Chamberland, de St-

Epiphane, chez M. Paul Lebel tail-
leur.

Balle au camp.
Dimanche dernier notre équipe est

allée rendre visite au Rocher-Blhnc.

Décidé à faire pâlir l’étoile de notre
équipe le Rocher-Blanc dut baisser
pavillon devant l'offensive des nôtres

qui leur imp\sèrent un score de 12 à 7
Isle-Verte : 10001406012

5

 

Rocher Blanc 000110005 7
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TROIS-PISTOLES

Collège des Frères du Sacré-Coeur
Concours de fin d’année.

Huitième année : Hervé Belzil diplô-
mé.

Septième année : 1 Sylvio Belzil, 2
Gérard Gagnon, 3 Henri Ouellet. 4

Edmond Rioux, 5 Réal Lévesque.
Sixième année : 1 Yvon Litalien, 2

Bernard Rioux. 3 Lucien D'Amours, 4

Raynald Dionne. 5 Gérard Sirois.
Cinquième année: 1 Chs-Eugène

Pelletier. 2 Antonio Deschènes, 3 Paul

Jean. 4 Léon D'Amours, 5 Furnand

Bérubé. 6 Jean-Marie Dumas, 7 Em-

manuel Larrivée, 8 Laurent Lavoie, 9

Léo-Paul Jean, 10 Lucien Bilodeau.

Quatrième année: 1 Lionel D'A-
mours, 2 Yves-Marie Dionne, 3 Benoît

Lavoie. 4 Claude Rioux. 5 Roland La-

brie, 6 Roger Dumont, 7 Yvon Gagnon,

8 Henri-Paul Ouellet. 9 Gabriel Rioux

10 Paul-Emile Renouf.

Troisième Année : 1 Armand Rioux,
2 Jean-Marc Lindsay. 3 Jean-Marc
D'Amours. 4 Thomas Raymond. 5 Lau-
rent Pelletier. 6 Maurice Desjardins. 7
Lucien Rioux, 8 Bertrand Renouf. 9

Péal Dumas, 10 Alphonse Thébergu.
Deuxième année : ‘“‘lère division” 1

Maurice Lacroix. 2 Victorin Pelletier.

3 Jean-Paul Bastille, 4 Romuald Thé-

riault, 5 Denis Rioux.

“2ème division” 1 René Dumais. 2
Marcel Rioux. 3 Raymond Belzil. 4 Au

rèle Rioux. 5 Laurent Rioux.

Première année:
TLéonce Rioux, 3 Marc Jean, 4 Rosaire

Belzil. 5 Jean P. Dumas.

Cours Préparatoire : 1 Claude Ouel-
jet. 2 François Rioux. 3 Benoît Bilo-

 

deau, 4 Jean-Paul Lévesque, 5 Gra-
tien Gagnon.

EEE

CABANO

Ralle au camp. ..

Ainsi que cela était annoncé la semaine

Club de Caribou IMe. est venu

rencontrer le nôtre, dimanche dernier 16 cou-

Tant. Si nous avons eu depuis le commence-

ment de la saison plusieurs parties intéressan-

tes. la dernière a été des plus captivantes.

Le club étranger étant composé de Joueur:

émérites, le nôtre a dû faire des prodiges de

valeur pour tenir tête à ses adversaires.

Le résultat à été le suivant : Cabano : 3

Caribou : 1.
Ainsi que l'on peut le constater par le résul-

tet ci-dessus, mais

os joueurs n'ont pas failli une seule fois au

baton, il est difficile pour un luaceur du club

adverse d'empécher la balle d'étre frappée.

L'espace nous manque pour détailler les pha-

“ex de cette belle nous dirons en re

<amé que tous les joueurs suis exception sont

à la hauteur de leur situation : nous sommes

heureux d'avoir constaté que notre ex-lanceur

Arthur Leblane, absent depuis l'automne der-

Hier est rentré dans les rangs du club et agi-

sit comme

Nous sincères félicita-

‘ts à tous et leur souhaitons qu'ils continuent

uns,

Nous apprenons que dimanche prochain 25

courant le club de Van Buren Me.

contrer le nôtre, sur son terrain à Cabano, le

endemain lundi, jour de la Féte Nationale

St- Jean-Baptiste, le Club [Fraser Pulp d'Ed-

munston, N. BR. vient Czalement se

nec notre club,

Ces deux clubs étant très forts, nul doute

ave les nôtres devront s'entraîner à. fond cette

semaine s'ils veulent maintenir leurs positions.

Dimanche et lundi prochain seront donc des

journées intéressantes pour les nor nhreux ama-

teurs de Balfe au Camp.

Dove,

la partie a été très senrée,

partie :

3e but.

réitérons nos plas

vient ren-

mesurer

IT est annoncé que nous aurons

virée de Cabano, à la

Joseph, le jeudi 27 juin prochain.

La finale sera entre Hoolly Kid Russell, 130

ths, Champion de la ville d'TEdn mmston, NA.

et Young Kid Dionne 126 ths de Cabano.

Ce combat sera des plus captiwants et sera

ure vraie partie d'aspirants au cham pionnat,

prisque jusqu'à présent Kid Russe a à son

crédit 17 victoires consécutives. motre Moxeur

iccal a hesoin de bien se tenir. mais nous ne

doutons pas qu'il saura tenir sa place.

La semi finale mettra aux prises Emile Jack

une grande

Boxe à salle Saint-

Bérubé, champion mi-lourd d'Edmunstor N.

BB contre Lionel Béruhé de Cathano.

Ce combat sera de toute heauté,  puisque

“haque adversaire a plusieurs victoires à son

crédit, toy

Dans le combat préliminaire. nous aurons

T‘dgar Auger et Henri Gauc'heau. Ces d'er-

niers se promettent de se combattre avec a-

 

roisse ainsi que les étudiants et étu-
diantes de diverses institiations religieu-
ses sont en vacance. Nous leur souhai-
tons à tous de bonnes et joyeuses va-
cances !

or —ngh = dt,

1 André Dumas. 2 :

charnement,

1égler entre eux.

Kid Durand de Cabano et Reno Lebel se

rencontreront dans un combat de 4 rondes et

veulent ardemment faire un maître à tout prix.
Nous ne doutons pas que cette exibition d.

boxe sera des plus attrayantes et que nous au-

tons salle comble pour admirer nos futurs

champions.

=——tr>-

SAINT-FABIEN

 

Voyage de noces.

Notre jeune amie Mlle Marie-Anne
Gendreau, autrefois de Saint-Fabien a
épousé à Montmagny où elle résidait
depuis deux ans, M. Robert Bernat-
chez cultivateur de cette localité.
M. et Mme Bernatchez sont passés

en voyage de noces à St-Fabien le 19
courant pour se rendre jusqu'à St-Oc-
tave de Métis d'où ils sont revenus le
23, demeurer quelques jours parmi
nous. Ils furent ici les hôtes de M. Char-
ies Boulanger. C’est là qu'ils acceptè-
rent l'honneur de tenir sur les fonts
baptismaux une fille baptisée sous les
prénoms de Marie-Anne-Ghislaine, en-
fant de M. ¢t Mme Philippe Fortin
“Germaine Boulanger” Mlle Marie-Lu-
ce Boulanger. soeur de la mère de l’en-

fant était porteuse.
En visite

Mlle Maric Boulanger est venue de

Montréal, ew visite pour quelques jours
chez son pére. son frère et ses soeurs.

M. Jean Belzile de Québec chez sa
mere Mme J F. Belzile.

Mlle Hélen# Bélanger de Montréal
en vacances chez ses parents pour
deux mois.

M. et Mme Jean-Baptiste Gagnon
de St-Pascul ainsi que Mlle Alice
Tremblay. chez M, Oscar Belzile. Mme
Oscar Belzile qui était allée à Ste-An-
ne de la Pocatière rencontrer son fils

Pierre Paul sortant du collège est re-
venue avec eux ainsi que le jeune étu-

diant.
M. Pierr: Paul Belzile repart aujour-

d'hui avec ses confrères du séminaire
pour quelques jours au Madawaska Me.

Notre dévoué pasteur a fait distribu-
c¢1 à cette occasion dans les familles un

petit volume qui semble devoir faire
beaucoup de bien non seulement à la

jeunesse. muis à tous vieux comme jeu-
nes. Ce livre est intitulé “Faites-ca ...

et vous vivrez'" Il est l’oœeuvre de M.

Lepin P. S. S.
Nous offrons à notre vénéré curé nos

meilleurs remerciements.
Crdination ci première messe

Le 24 de ce mois, en ce jour de féte de no-

tre glorieux patron St-Jean Baptiste, M. l'abbé

Raoul Roy. +! de feu M. Charles Roy et

de [Mme Roy “ace Mercier”. a été ordonné

prêtre par Mur Georges Courchesne dans la

cathédrale de Kimouski, sous les regards émus

de nombreux arent: et amis accourus pour

«sister à l'imp<ante cérémonie.

Le lendemain 25, la fête devenait plus in-

time, Mais ner moins douce et touchante pour

tous Cérx qui et eu le bonheur d'y prendre

Au son ‘= carilloen des grandes fêtes re-

Yateuses en prr-cce

 

d'une foule considérahle

remplissait > temple saint, le nouveau

“vire s'avançait vo sanctuaire et s'appré-

: à gravir les Ceurés du Saint Autel, 11 é-   
< prêtres distingués dont

chanoine Fugène Pelle-

«roisse, M. le chanoine

au Séminaire, le

Saint-Vin-

* entouré de p'u-cen

vi les noms: M

 

. curé de cet

thoemel Trembls:

Ke Père Lockwe" vies

  

É
  

Frères de

+ de Paul de :H°hee. M. l'abbé Fortuna:

Cagnon, directeur Séminaire, Mo Tabb

PB Morin. vica StdFabien, M. fabbé

Lert Lamontag:« cuire à St=Fabien, M

vhbé Grégoire RY du Séminaire, Rimous-

l'abbé Adri: lue, étudiant aux Hae

Etudes Commerce, M Alber:

té de Bic.

l'abbé

 >

SAINT-VALERIEN

Dimanche le 30 juin. les jeunes gens
ct les jeunes filles de la paroisse donne-
ant une soirée recréative au profit des
aivres paroissiales.
Le programme seva des plus variés:

musique. comédies. chants etc…

Venez vous (rayer et vous reposer

des fatigues de la semaine: La réelle
«aleur des acteu:s et des actrices. les

ur plaudissements fournis et soutenus

spectateurs. séances passées
“ont des témoignazes à l'appui de cv

ça NOUS avancons.
Les billets sont en vente chez Mme

1. Hudon. Retene, vos sieges de bonne
heure par téléphone même car le nom-
tre des sièges réservés est assez res-
troint, ’

Venez participer aux joies de cette
voirée familiale qui. comme toujours
sra empreinte de franche gaieté ci
de cordialité canadicnne-française.
A tous donc unc cordiale bienvenue

Va et vient.
M. et Mme Félix Dionne de St-Ma-

thieu en visite chez M. Napoléon Gosse-
lin.
M. le Curé est à faire les examens

des écoles de la paroisse avec d’heureux
résultats.

Nos étudiants et nos maîtresses qui
étaient à
heureux de rentrer au foyer goûter les
joics familiales après dix longs mois
de séparation.

M. et Mme Joseph Gondreau de N.-
Dame du S.-Coeur en visite chez M.

dus tes

 

Picrre Gendrcau et Mlle Georgiana
Soucy.

2
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ayant quelques vieilles dettes aEEE

SALON DE BEAUTE ACME
Angle des rues de l’Evêché et Rouleau, RIMOUSKI. Tél, 182

Mesdames et Mesdemoiselles :

moniaque.

 

J'aime à vous laisser savoir que “AU SALON
DE BEAUTE ACME”,
ses 15 années d’expérience reconnues dans les
cheveux; frise actuellement les cheveux avec
des solutions françaises sans aucune odeur d’am-

le coiffeur diplomé, avec

Des solutions qui ne sentent rien du tout, que
ce soit le prix de $2.00 ou de $10.00, aucune
odeur. Ces solutions frisent les cheveux deux
fois plus que les solutions à base d’ammoniaque.
Venez vous convaincre vous-même des résul-

tats épatants de ces produits.
Permanents ACME, Permanents ordinaires de $2.00 à $10.00 garantis.

Ondulations à l’eau “MARCEL” et “KOMOL".

VINCENT de CHAMPLAIN, Coiffeur diplomé

Au bas choeur à quelques pas de l'autel, le

pouvait

bonne

jeune lévite voir pieusement uge

nouillées sa mère IMme Ve Charles

Roy et sa chère et dévouée soeur Mile Annette

Roy. instce à Nt-Fabien. Plusieurs oncles et

tantes les accompagnaient, Nous avons encore

remarqué: M. et Mme Joseph Mercier, Mu

Mme Samuel Mercier de St4Fabien, Mme Oe-

tave Fortin de St-Fugène de Ladrière. M.

Josaphat Roy accompagné de sa fille Mme

Philippe Bélanger. Mme Vital Roy de St Fa-

ten, M. Léopold Lamontagne, LL. professeur

au Séminaire de Rimouski, M. Réal

étudiant et M. Omer Rousseau de Stubien.

M. l'abbé Fortunat Gagnon directeur du

Séminaire de Rimouski, lui-même enfant de ta

paroisse, était l'assistant du nouve! ordonné.

Une nombreuse communion des

nt se joindre à celle de ja famille du nou-

prêtre, Ju servie par deux

cousins du célébrant Jules Bélanger et

Jacques Mercier.

Le sermon de circonstance fut donné par

Père Lockwell qui avait choisi pour

cette parole divine: “Nourris-moi cet

pour Dieu et je t'en récompenseraï”

Ori! mors soit permis de dire que l'éloquent

prédicateur a touché le coeur

de tous ceux qui l'ont entendu et qu'il a su

réveiller en chacun de nous de vifs sentiments

de fui,

Bernier,

purots<iells

messe fut

MM.
veau

I Riv

texie

enfant

profondément

La chorale de St-la-

beaux morceaux

avec succès. ler chant : ‘Mranchis le

. Raymond Dellavance, é-

Mirahitis", par M, léopole

professeur au Séminaire: 3e

par M. ‘Réal Bernier. de

“Vois-tu. mon fils, ton

M l'abbé Albert

‘Bénissons à jamais, par M. P. Paul

éaudiant: et pour clore la fête religieuse, le

chant du Te Deum par les messieurs étrangers

Le chant fut très beau,

t'en fit

vendus

entendre de très

«sanctuaire ” par M

tudiant : 2e "O'res

Lamontagne,

Ave Maria, chant

avenir sublime, par

Lamontagne, vicaire: 50

Belzile,

et la chorale de la paroisse à l'unisson,

A Tissue de la me-se, la mère ct lu soeur

He jeune prêtre. se rendirent avec

convent des

leurs dis-

Révérendes

ou le fils, le

rejoindre.

Vngués visiteurs au

Soeurs du Raim-Rosaire,

t'en-aimé put les

frère

Après les pre-

tous prirent part

à un excellent banquet préparé par les

ces Révérendes Soeurs.

mières effusions de bonheur,

soins

Vers la fin du banquet, appelé à prendre la
pirole, le jeune prêtre sut rendre on quelques

phrases émues les sentiments de profonde re-

vemaissance dent son coeur était rempli pour

ses nombreux hienfaiteurs pour cette honne

inère en particulier qui a si noblement fait le
sacrifice du sen! fils que Dieu lui ait donné.
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DISTRIBUTION DES PRIX AU
COLLEGE

Le 20 juin, à 2 heures de l'après-midi
M. l’abbé À. Tremblay, curé de la ca-
thédrale, et Président de la Commis-
sion scolaire, accompagné de M. Oscar
Morissette, commissaire, venait donner
aux élèves des Frères de pratiqués re-
vommandations pour les vacances. Il

on profita pour distribuer les quelques

prix acordés par la Commission sco-

loire et quelques: bienfaiteurs entre au-
tres Sir Eugène Fiset, $5.00; la Ban-
oue Provinciale. $2.50. M. Georges

Masson, une vingtaine de volumes.
Le lendemain, clôture de la Retraite

de 46 élèves. préchée par le Rév. Père
lLockwell, S.V.P.. une distribution de
prix fut faite à ces élèves et des Certi-
ficats d'étude dont 13 en 6e année et 2
en 8e annéc. furent décernés aux mé-
ritants. Des certificats de Dactylogra-

phie furent accordés à MM. Robert Ber-
nier. Frs Bélanger. Yvon Patry et Gil-
bert Gagnon.
2

Balle au camp

Rapports de la ligue de la vallée du

St-Laurent:

Dimanche le 23 Trois-Pistoles vs Bic.

Trois-Pistoles 150021016515

 

Bic 410012000 8

Saint-Fabien vs St-Jean.

St-Jean 001000010 2

Saint-Fabien 010002000 3
En -
 

BIC
Mme Xavier Belzile de Trois-Pistoles

et sa jeune fille Mirelle ont passé deux

jours a Bic a l'occasion de la féte de

la St-Jean-Baptiste, chez leur père M.
Etienne Turcotte.

M. J. Robert Thibault. de la Banque
Provinciale de Ste-Croix de Lotbinière

& passé deux jours à Bic chez sa mère
Mme Paul Thibault.

ie 

La cu aussi un souvenir tout spécial pour ses

chers et dévoués éducateurs qui par leur for-

mation éclairée ni ont fait franchir les portes

du sanctuaire, C'est de toute son âme d'enf nt

et de prêtre qu'il demanda à Dieu de les Dénir.

Œœu'il

Bells n'oscrons

mais M.

bles féticitations pour le

nets soit vernis d'offrir à ceni que

ant,

hum-

sublime honnear qui

meilleurs

plus appeier notre jeune

l'abbé Raoul Roy, prêtre, nos

sent de ini être conféré. et nos

VOEUX pour un [rnetueux apostolat.
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Veuillez donc inscrire mon nom sur vos listesd’ abonnés pour la pé-
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gricole et le
cultivateur québecois
 

L'HONORABLE ADELARD GODHOUT

EXPLIQUE LE FONCTIONNEMENT

DE LA LOI PROVINCIALE RELATI-

VE AU PRET AGRICOLE CANADIEN

 

LA PART CONTRIBUTIVE DE
GOUVERNEMENT.

Québec.—Désireux de ‘prévenir tour
prétation erronée de la part. de

concernant la loi adoptée au cours Bp

uiére session de la Législatire provinciale,

iaguetiefe gouvernement de Québec.

pendant toute leur durée, use. vertaine pri

tion de l'intérêt sur les préts consentis ‘dar

province par la Commission. du Prêt

se la. déclaration suivante :

agricole canadien a été adoptée

l'unique but de dégager les cuiti

rencontrer sous la

emprunts obtenus de la commi
Cette ‘loi ne doit pas ‘être :Cé
une incitation à contracter: dès€

mesure propre à ‘assurer “de ;
marché aux cultivateurs ‘crnsciencieux,

véulent améliorer leur exyloitation. €: :e

charger de dettes encombrantes annever d'un
emprunt dont les remboursements s'Échelos-

sient sur une longue période,

qu'il comaris. que

‘proviaciat en à voir
ssim féiléraic

dé-
  

  

 

ie gouvernement

dans tes décisicas

intérêt ou | Ë

refus à accorder” des pre

de Québec limite son Inte:
nent d'une part de: fi

commission fédéraie.

“Quant au texte de la doi, il est

explicite. Ti stisule que “le gouverner

prêt la

rédant pas trois pour cent entre 1

de trois pour tent et celui charge

mission aux cuitivateurs de la pr

capital des prets à « faits ru qui leur <

faits en vers i i de fa Ti du

prêt agricole canadien”

“Ceci veut dire que le cultivateur qui

vacté un emprunt qu'il n'a pas encore

ment remboursé, 1

l'avenir. devra = et iritis! de

four cent, et que |

paiera à la ©

fonds conso

cet intérèt tn

 

ii fe

  
wince sur le

 

  

   

 

à con
4

tetaie-

AnaGONEcontractiera

  

par là commission, mais que la part contribu-

tie du gouvernement ne devra pas aépasser

trois pour cen

“Lorsque cere od fut’ adoptée par’ la Légis-
lature, vers. ia din de la dernière, session, l’in-

commission sur ‘es prêts
mière hypothèque était de
téret. sur les.nrets de se-

) nt Par. con-

  

  

  

        

  

   

   
  
  
  

    
  
   

    

    

  

 

    
           

     

   
  
  

 

    

  

 

  

  

  

   

je cultivateur.

‘extraordinaires

“commission fédé-

; cporte ja-

“paîiers étipérieurs à ceux

si“done, grâce à la nouvelle
du Québec bé-

tages d'un’ cré-    ir Put des a

trois pour cent.”

rovinciale dent 7 est question dans

 

est le cou-

faites pur la classe a-

0 crédit rural 4 hon  
sation d'un abjec-

Adélard God!

qu'après avoir

1

sirable

ne fut

et
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La tache brune de la pomme
de terre ou premier mildiou

(Notes des fermes expérimentales)

La maladie que

riture alternaria”

mildiou hätif ou

pomme de terre

l'Ontario, l'A

Britannique : is
ter dans les Prer

elle cause de ©

tous les ans. Eb

en certaines sa

certaines varié

rish Cobbler

les variétés & tr

frent également

même étre trés

l'on appelle
‘premier mildiou”

“tache brune” de la
sévit dans le Québec

ra et la Colombic-

est surtout à redou-

‘inces Maritimes où

: pertes presque

trés

spécialement pour

: hitives comme l'I-

ls Bliss Triumps. mais

uration tardive souf-

=* les pertes peuvent

res lorsqu'elle: sont

cape
pour-
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aitaquées vers la tir, de lu saisor, do ves
gétation.
La maladie attaque les feuilles ot les

tiges des pommes de terre : on l'appelle

“premier mildiou” parce qu'iiu fai
généralement son apparition sa com-
mencement de la suison de ve

Elle forme sur le feuillage

brunes foncées ou noires. arrondirs où

ovales. irrégulièrement réparties
la surface des feuilles et marquée:

des anneaux ou côtes caracCtéristin

en forme de cible. Ce dernier trait po--

met d'identifier facilement la malo

et la distingue du “vrai mildiou” ou
“dernier mildiou” ainsi que de tou:

autres désordres qui attaquent les porn-

mes de terre. Les feuilles du bas de la

plante. qui sont les plus faibles. sont
les plus sujettes à être infectées, ot le
propagation de l'infection est encore

aidée par les altises, ou puces ce terre
el les autres insectes. :

On a longtemps cru que le premier

mildiou n'attaquait pas les tubercules
des pommes de terre, mais ON suit au-

jourd'hui qu'il le fait. Ces tubercules
sont contaminés par des spores pen-

dant l’arrachage de la récolte ct ils peu-

vent porter des taches typiques de la
maladie, mais c'est au cours de la con-

servation en cave que l'infection se dé-
veloppe le plus. Les régions infectées
sont peu profondes, brun violet, cireu-
aires, généralement irrégulières, d’un
diamètre variant de un quart à un
pouce, el entourées d’une bordure un
peu soulevée. On pourrait prendre ces
lésions pour la pourriture du vrai mil-

Se sanSôntion.

des tuxhes

sur

  

; diou, mais on a constaté qu’elles sont
beü profondes et qu'elles sont isolées
du tissu sain par une couche liégeuse;
c'est là un symptôme que l'on ne ren-
‘zontre jümais dans les infections du,
vrai mildiou qui se propage d’une façon

RECKYRstne oma

destructive x
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ol ‘établir les mo: = nécessaires de con-

sole qui sone suivants :

Pulvériser : de la bouillic borde-

ivise (4-4-4060 Taare les applications

réguticremer parfaitement tous les
ou quin > is, en commencant

csque les pe ont de -ix à huit

npeuces de Hu. La bouillie borde-

renforce

: des alti-

Talse détras

la plante e: .

Hampignon,

les attaque

 

ve Gui prior l'infection.

Apres que vommes de terre sont

: rrache ct brûlez les tiges

qui servert pendant l'hiver au

champigne: = “pand le prouinier mil-

dou, M fau Lod cette mesure un
bon assolers tui puisse déburrasser
te sol du Ch non, Les vo oltes suce-

 

tessives de pentes de terr “ur la mê-

me terre ler” u augment-r la mala-

die, qui cing :énéralemen* tous les
uns quand i n pas dulte ance des

récoltes.
Evitez d'e:cu cer les tiger

mes de terve 3043 du tas dd:
nue vous veo dep iocher . vous sup-
primerez «.: lune des …urces les

plus fréque: + de l'infection des tu-
uercules,

Servez-vi de semence propre.
Cuand vous choisissez ‘pommes de

terre pour !; -emence «vez soin de re-

iter tous i tuberecule= qui portent

"us preuve la pourriture Alternaria.

R. R. HURST,

Laboratoire fédéral de pathologie
végétale, Charlottetown, I. P.-E,

des pom-

tubereules

 

Les persécutions en
Russie contre le

clergé catholique

 

Genève, 24 mai. —Nous apprenons

de source sûre que la Russie soviéti-
que maintient actuellement quatorze

prêtres aubagne de Solovki. Ces mal-
heureux y sont traités avec la der-
nière des cruautés el tandis qu’à Ge-
nève on diseute à la S. d, N. de l'es-
clavage en Ethiopie et ailleurs, on N'O-
8E pas parler de cet autre exclavage
Honteux qui sévit. a Solovki,

von

  

Commentaires du Marche

 

Volailles vivantes :
Poules, oies et canards : La deman-

de a été un peu plus active et avec di-
minution dans les arrivages, les prix

ont facilement été maintenus au début
de la semaine précédente.

Poulets à griller: La forte quantité
de sujets offerts au cours des dernièrs
jours étaient de très mauvaise qualité.
ce, à. d. très maigres, en chicot et très
iégers : la vente vn a été très difficile

c! nous avons à annoncer une autre

baisse de un soula livre pour toutes lcs
catégories.
Pores abattus :
Montréal et Québec : Ce marché est

très ferme aux prix actuels.
Veaux abattus:

Montréal et Québec : La demande a
plutôt été tranquille. mais avec peu

d'arrivages, les prix ont été maintenus

stables.
Oeufs :
Montréal et Québec: Depuis quel-

que temps, il v a vu Une assez forte «i-
minution de production dans presque
teutes les parties du pays et par con-
séquent, les arvivages ont sensiblement

té réduits, Au cours des derniers

jours. il y a eu puu de pression de ven-

te et avec une assez bonne demande.
ies prix se sont quelque peu raffermis.

Beurre :
Après avoir vté très faible au debut

le la semaine dernière, notre marché

au beurre a ét¢ un peu plus stable au

cours des derniers jours. Il y a cu a-
mélioration dar: la demande pour
ci ‘entreposage ui cotte dernière a été de
nature à raffermir quelque peu les prix

Les prix courants au gros mardi a-
vant-midi 25 juin, variaient de 19 .c.
à 19140. la livre.

Fromage:

La demande du marché anglais pour
lc fromage de fabrication de juin à été

très active et coincidant avec une bis-

se de prix pour lv: fromages de lu Nou-
velle Zélande. notre marché s'est raf-
fermi sensiblement.

Prix de remise — Coopérative Fédurée
Montréal et Québec

Semaine finissant le 18 juin 14925
inclusivement.

BEURRE

No 1 Pasteurizé 18142
No 1 non pastéurisé 18340
No 2 1774¢
FROMAGE

ins

€. 20c. Moyens 18-19c. B 17-18c.
© Voici les prix du gros au détail :

- gorie

Blanc . Coloré
Nol 8 5/16c No 1 9 7/16e
No 2 8 5/18¢. No 2 8 7/16¢c.
Trés important : Aucune commission ou
frais d’emmagasinage à déduire de nos
prix de remise de beurre et de fromage.

Coopérative Fédérée
A Québec,

Oeufs

Semaine finissant le 22 juin 1935
A “gros” 22c.
A “moyen” 20c.
LE 19c.
C 17c.
Veaux abattus engraissés au lait
Bon 8%c. la lb.
Moyen 7c. la 1b.
Commun 5c. la lb.
Agneaux abattus

No 1 35 a 45 lbs 11c. la lb.
No 2 30 à 35 lbs 10e, la lb.
No 3 25 à 30 lbs 9c. la lb.
Moutons abattus
No 1 5c. la lb.
No 2 4c. la 1b.
No 3 3c. la lb.

Porcs abattus

M 1 90 à 140 lbs 13140. la 1b.
No 2 140 à 174 lbs 12Vc. la lb.

No 3 174 a 225 lbs lle. la lb.

Nous ne recevons pas de volailles vi-
vantes & notre succursale de Québec.

Sur les prix ci-haut mentionnés,
nous retenons une commission de 5
P © aux coopératives affiliées et
8 p. ¢. aux expéditeurs individuels.

MARCHE AUX OEUFS

Les prix des oeufs montent à Québec
Québec. 21 juin. — Les arrivages

d'oeufs locaux sont limités sur ce mar-
ché. Les Catégories B et C apportés
par les wagons recus la semaine der-

nière et conservés dans des refrigéra-
teurs se sont vendus rapidement. tandis

que les oeufs de la Catégorie À sont ra-

res et la production locale de cette ca-
tégorie est insuffisante pour satisfaire

les besoins. Quelques lots de dix à cin-

quante caisses ont été apportés de
Montréal et de l'Est de l'Ontario.

Les prix sont plus élevés et le mar-
ché est ferme. Les commerçants cotent

les prix suivants pour les oeufs aux

points de campagne : Catégorie À Gros

C 15-16c

Caté-

A Gros 23-24c. 22-230.

B 20-21c. C 18-20c.

Moyens

 

CHRONIQUE DE LA CRECHE
 

La Traite
Les cn de la Crèche” :-venant

de la Baie Saint-Paul, trav ent en

“uto une Ville paroisse de ‘. côte de
Beaupre,

—Nouùs svions placé un tive petit
sujet. 1°: l'abbé. dit !: re Su-

npérieurr. 11 y u une vingtai années:

Blandir- Vous souvenez-v.1s, ma

sceur, concen elle était chao .nte en-
fant 7 Jo nee demande ce qu’ …st de-

venus  
— »-vous le nom des ; --nts a-

dopuf- demande le chauffe.
—Ab oui * M un ‘el, un -“ivateur

à lois élà dans ce temps-i….
—Cwe a tout simple. ale: nous

chereheinns Blandine.

Et, rie fait, nous trouvame. S'andine;
mais ti ts ciyconstance: “piques.

x xx
Ce: Un fenaison et le te:r-- venait

seulede tourner au bre Il y a-

vait reineet, par conséque * hâte et
suireroi

La fe uiere était à la mair prépa-
rant le cocper : l'accueil fut to:1 de sui-

ie comre pour de la parent“ Quant à
Blandine. cle était justement … l’étable.
ambition, ode traire seule le: ‘Jouze va-

ches avait je retour des hommes, Ceux
ci ont bros dit qu’ils viendraient parta-
Zer lu t.che, mais ils vont arriver si

fatigués. dit-elle à sa mère : ju veux

leur faire la surprise. Et vaillumment.
en chosant. elle est partie,

— Ev chante presque toujours en

travaillent, dit sa mère. Cest un pin-
sen, Eile a une jolie voix «t ‘in carac-
tere <eccin, Après vingt et un ans, nous
ln trouvons. comme on dit. dépareillée.
Teer, si vous alliez à létable. je suis
sre que vous la prendriez la chanson
sur les lèvres. Oui, vous pouvez le di-
re que vous nous avez bien servis cette
fois-Jà, Mère!

Si nous allions la voir

x xx
En effet, dans le calme de cette fin

d'après-midi, parmi la rumeur sourde
des bêtes fusait une ancienne roman-

à l’oœeuvre .

Je t'oublierai quand on verra l'abeille
Fuir le travail et goûter le loisir ;
Je l'oublierai lorsque la fleur vermeille
Refusera le baiser du zéphyr.
ee romance interrompue, on le pen-
se bien. par le mouvement de curiosité
des bêtes à l'arrivée de la visite ; l’é-
trange visite pour les bonnes vaches :
deux religieuses, un prêtre ; et la sur-
prenante visite pour la trayeuse ! Con-
raissance faite, nous insistons pour que
Blandine poursuive sans retard son
travail. Elle le fait avec une belle sim-
plicité.

X Xx 4
Le tableau ne manquait point = de

 

charmes. Figurez-vous la plus spacieu-
re. la plus moderne et la plus propre
des installations. À l'ombre d’une rumi-

nante bien sage. une jolie laitière, vi-

sage épanoui. sanguine et blonde, sim-

ple et attrayante en sa mise, trône sur

un petit banc à trois pattes.
Exposée aux caresses du pompon de

la pc-ante queue. Blandine s'affuire à
extraire d'un pis plantureux les pots
et pintes d'un lait renommé.

Il ny a point que les ruisseaux qui

chantent en dévalant sur les cailloux:

Ic lait aussi, dans la chaudière de la
tayeuse, chante sa chanson:

Bzi. bzi. bzi! fait-il. sur le fond de
ile encore nu.

Et Blandine en travant explique tou-

te l'opération : le soin qu'on prend

pour conserver Ja bonne réputation des

Fêtes of des produits : elle explique les
rarficuilarités de chaque bète. souligne

Il: mauvais caractère de Frisson. moti-

ve ses préférences pour la Bouscotte.
tspere qu'on vendra Frivole, à cause
de la dureté de ses trayons. et ainsi de

suite,

-—Bzeu, bzreu. bzeu. bzeu. fait main-

Lenant le lait tombant sur le lait.

Blandine. enjouée, exposc avec ex-

emples la fantaisie qu’elle met à jouer

des notes de son clavier ; elle trait, dit-
clle, car elle a du piano. à deux-quatre

ou pour changer. sur un temps de val-

te. Et c'est vrai. le rythme varie.
—Bzou. bzou. bzou! Bzou. hzou.

bzou ! fail le jet multiple en plongeant
dans la mousse montante.

Non! Blandine n’est point fatiguée.
Ah! sans doute. le soir, en se couchant
on dort! On fait de bonnes journées;
mais, à rien faire, on ne vit pas. Le

plaisir. c'est d'être occupée. Elle débite
ainsi sa bonne philosophic et son con-
tentement de vivre.

—Piouc... piouc... pioue...! font

“dans la chaudière pleine les ultimes jets

«lu pis rétréci et vidé,
Blandine va porterla rée’olte à l’é-

crémeuse et, sans relâche, ‘poursuit la
traite du beau troupeau qui, lês oreil-
ies tombantes, les yeux mi-clos, mâ-
chant nonchalamment, paraît hevireux

de ses fonctions nourricières. Tr,

x xx
Blandine ! le beau brin ! le beau suc-

cès d'éducation campagnarde. Blandine,
uttachée, par atavisme, sans doute, par
bon exemple aussi aux choses de la
terre, Blandine, simple, sans prétention
et affable, Blandine, l’honorable et ho-
norée, Blandine, aimée et bientôt flan-
cée...

Ah! Vraiment, mère supérieure, heu-
reuse la curiosité qui provoqua notre
visite à l’étable ol, sous la pression sa-
vante des doigts de votre pupille, le
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Beurre et fromage

 

Beurre
No 1 pasteurisé .…….erceoserreen 190.
Fromage

Blanc et coloréeme 9 9/16c.

 —-+m

SAINT-EUGENE DE LADRIERE
 

Le 19 juin dernier fut bénit à St-Eu-
gene de Ladriére le mariage de Mlle
Rose-Ilda Bellavance fille de M. Donat
Bellavance avec M. Henri Gagnon fils
de M. Ernest Gagnon de St-Fabien.
Divers

Les semences sont terminées et elles
se sont faites dans de bonnes condi-

tions. Alors nous espérons que les récol-
tes se feront en abondance dans la mis-

sion cet été.
Va et vient.

Mlle Gilberte D'Astous est revenue
de Rimouski après une absence de trois

semaines, elle était très enchantée de
son voyage.

Mlle Jeanne Berger nous est revenue

après un Jong séjour a Rimouski chez
sa soeur Mlle Albert Lepage.
M. l'abbé Berger était en visite chez

sa mère ces jours derniers. il s'est en-

suite rendu à Rimouski par affaires.
M. l'abbé Lamontagne missionnaire,

a fait les examens des écoles cette se-

maine, il était accompagné de M. Er-
nest Fortin Commissaire.

Mme Charles Roy ainsi que sa fille
Annette et Mme Omer Rousseau étaient
du passage chez leur tante Mme Del-
phis Gérard dimanche dernier.

 

ETUDES

CATHOLIQUE D'INTERET

GENERAL
REVUE

EXAMEN DE CONSCIENCE

Vérité « fuu-seté du pacifisme et du natio-

natisme. -Gaston (Fessard.

LAC LE

A la vuite de son cingquantenaire. — Pierre

Vrujon.

SOUS LE SIGNE DU TION MITTRE

Jalahert.

JACQUES
d'Ethiopie. —TLouis

HISTORIQUE DI
Tmages

L'OEUVRE

HANVITLE

Méthode et

Lecler,

REFLENTONS SUR UN CONGRES.

L'Association Guillaume Nice (24-
27 avril) — Fdouard des Places.
SAGESSE DIE LA TPRRE,

Proverbes et traditions.

Henri

Thèmes généraux. — Joseph

Dude a

Pourrat.

CHRONIQUES

LES SCTENCES

Herédité.

RETIGIEUSE DU

Cancer et —Jacques Pignal.

L'IHSTOIRE

PRESENT.

Deux ITHphamates‘

Pacelli ¢t Mur Schioppa.

re

REGARDE SUR LA FRANCE.

LES LIVRES, REVUE RBIMENSUET-

11, PARTS, TE, RUE MONSIEUR,

pontifieaux : François

Yves de jo Drie

 tt)<->

lait. dans les chaudières, montait au re-
frain d’une chanson joyeuse!

V. GERMAIN. pire.
34 en ce mois, 138 dey

puis janvier.
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JOS. ST-ONGE

Commercant de chevaux
Foin, paille, grain.

Machines agricoles, arraches-sou -
ches, poéles et laveuses électriques.

Entrepôt de Frost and Wood.

MONT-JOLI.
Cté Rimouski.
 

 

Etablie en 1908.

S. Z£. COTE
Assurances générales: Feu Marine,

Bris glace, vol, accidents, automobiles

Agence de voyage : Toutes Jes com-

pagnies représentées.

Service courtois et empressé.

Édifice Banque Canadienne Nationale

RIMOUSKI

  

 

  Tél. 158 Cc.

ALPHONSE QHASSE |
Le Le 1

AVOCAT

Ave de r'vôché.
RIMOUSKI

P. 226

 

 

Casgrain Caron & Bea
AVOCATS ET PROCUREURS

MATANE

PERRAULT CASGRAIN, CR
Substitut du Procureur Général:

Rimouski.

AMEDEE CARON, LL.
Député des Hes de la Madeleine

Rimouski.

CHS ALP. BEAULIEU, LL. L.
Matane.

C. Postal 55. Tél. 121

 

ul eu ;

. LLL.

L.

 

 

CASGRAIN & CARON
BARRISTERS,

Perrault Casgrain, C.R.
Amédée Caron, C. R., M. P. P.

Hon. Aug. TESSIER, C. R. Conseil.

AVOCATS

BUREAU:

Edifice Banque Canadienne Nationale

RIMOUSKI, P. Q.

 

 

LS-JOSEPH GAGNON

BA, LLL.

AVOCAT

MONT-JOLI, P. Q.

 

 

JEAN MARIE GAGNON

NOTAIRE

MONT-JOLI, P. Q.

 

 

TEMPS,

L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Interne de l’Hôpital de l’Hôtel-

Dieu du Précieux Sang de Québec.

AVE DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI.

 

 

Dr PHILIPPE SIMARD
DES HOPITAUX DE PARIS

ET NEW-YORK.

SPECIALISTE:

Maladies des yeux, nez, gorge,

oreilles.

Ave de la Cathédrale,

RIMOUSKI.

 

 

Dr A. GAGNE
Ex-Interne de I'Hépital Laval,

Québec.

Bureau chez HENRI LEBRUN

Epicier.

Rue St-Germain,

RIMOUSKI

Téléphone

296 ce. — Résiden
Boîte postale 467.

Bureau: ce 23.

 

 

A VENDRE
Bois de chauffage :

Erable, Merisier, 4 pieds lon
Croutes de bois mou.

Aussi :-
Bois scié et fendu de toutes lon-
gueurs et grosseurs.

Prix raisonnables.
S’adresser a:-

RENE CAZES
Tél, 207 D
RIMOUSKI.

gueur.

 

 

THOMAS"DUMAIS
Commerçant de chevaux-

MONT-JOL1

Spécialité : Chevaux d’Ontario, ven- “ARTHUR POIRIER-
BARBIER

Salon hyglénique — Service prompt.

L'endroit par excellence pour se

bien faire raser,

Rue St-Germain

dus garantis. Belles juments pour Ancien poste de M. Jos, Leclerc. |
cultivateurs et gros chevaux de i
chantier. | RIMOUSKI. i
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DISTRIBUTION DES PRIX AUX ELEVES DU
COUVENT DES SOEURS DE LA CHARITE

 

DU COUVENT DE RIMOUSKI

 

Jeudi matin, dans la salle de Réception du
Couvent des Soeurs de la Charité eut lieu la
distribution solennelle des prix aux élèves de
cette Institution. La séance était présidée par

Mer S. Langis, Vicaire général, Etaient pré-
sents : M, le chanoine L. Roy, Supérieur du

Séminaire ; M. le chanoine Elz, Roy; M. l'ab
bé A. Bernier, aumônier chez les Srs de la

Charité; M. l'abbé Tremblay, curé de Ri-

mouski; M. l’abbé Perrault; M. l'abbé Grégoi-

re Rioux, professeur du Séminaire; M, l’ab-
be L. Laberge et M, l'abbé P. Blais.

Entrée: !IMiarche triomphale, Mlles Chantal

Doyon et R. Bellavance. Choeur, Te Deum des

Oiseaux, G. Mengé.
Vu l'abondance de matières, nous ne men-

tionnons que les deux premières de chaque

cours.

Cours préparatoire : Mlles Jeannine Lepage

prix de bonne conduite. Gemma Lepage, prix

d'application.

Première B : Mlle Odette St-Laurent, prix

J'excellence. M, Paul-Emile Michaud, prix de

tetéchisme.

Première année A : Miles Gérarda Desro-

sicrs a conservé 87 pc. des points. Carmen

Champagne a conservé 84 p.c. des points.

Deuxième année : MMes Marie Thérèse

Coucy a conservé 91 p.c/ et Thérèse lévesque

89 pc.

‘Troisième année : Mlles Liliane Boulanger

1 conservé 91 pe. et Marie-Ange Caron 90 p.e.

Quatrième année : Miles Clothilde d'Auteuil

a conservé 92 pc. et \Rollande St-Laurent 87

pe.

Cinquième année : MIles Jeanne d'Arc Dé-

land a conservé 77 pe, et Marie-Blanche le-

page 76 pc.

Sixième année B: Miles Dorothée Gagnon

a conservé 91 pc. des points et 'Rose-Anne

Morisset a conservé 84 pc.

Sixième année A : Mile Marie-Paule Gan-

dreau a conservé 89 mc. des points et Imelda

Aubut 87 pc.
Septième année : Miles Thérèse Pinean a

conservé 82 p.c. des points et Etiennette Mo-

sn 81 pe.

Fuitième année : Miles Chantal Doyon a

conservé 89 pe. des points et Simone Dub?

88 pec.

Neuvième année : Mlles Paula Ferlatte a

conserve 97 pe. des points, Thérèse St-Lau-

rent 90 p.c. et IM.-Thérèse Matte 87 pec.

Médaille de dactylographie décernée à MHe

Chantal Doyon. Diplômes de dactylegraphie

miérité par MHes Chantal Doyon et Paula Fer-

arte,

Mentions Honoralles données par lu

Révérende Mère St-Robert,

tale, aux élèves qui ont subi avec succès les

épreuves du annuel dans tous les

Couvents de la Congrégation et Méritées par

Miles Thérèse St-larurent, Paula Ferlatte, Si-

mene Dubé, Madeleine lFiliol, Chantal Dovon,

Marie-Blanche Lauzier, Ftiennette Morin, Jean

nette Boulanger. Thérèse Pineau, IMarie-Thé-

Très

Supérieure Géné-

concours

rèse Matte, Îmelda Aubut, {Françoise Masson,

Germaine Caron, Hélène d'Auteuil,

Diplomes universitaires. —Le Couvent des

Soeurs de la Charité

sité Laval en septembre dernier.

a été affilié à l'Univer-

Cette affilia-

tien donne le droit de suivre le programme de

cette Institution pour le cours primaire supé-

Maw-rieur qui se divise comme suit : Cours

en, Supérieur et Supplémentaire,

Sept ont subi avec succès ces examens qui

leur donnent diplôme

l'Université.

Certificats du Cours Moyen avec

Distinetion® Milles l‘rançoise Masson, Marie-

Paule Gaudreau. Hélène d'Auteuil. Avec

“Distinction” Mlles Tmelda Aubut et Madelei-

ne Filiol,

dreit au décerné par

“Grande

Marie-Thérèse Mute,

Diplômes du Cours Supérieur avec “Grande
Distinction” Milles Thérèse St-Laurent et
aula Ferlatte,
Prix d'honneur. —Prix d'instruction reli-

gicuse donnés par un ami de l'Education et

mérités par IMfles Paula Ferlatte, Marie-Thé-

rèse Matte, Marie-Paule Gaudreau, Marie-
Blanche Lepage, Lucienne Lacasse, Liliane

Eoulanger, Marie-Ange Caron, Thérèse Côté,

Thérèse Lévesque,

Autres prix d'instruction religieuse, don d'u-

ne amie de l'Education, gagnés par Mlles Do-

rothée Gagnon et Rolande évesque.

Prix de cinq piastres donné par le Major

Général Sir Eugène Fiset, Député de Rimous

ki aux Communes, en faveur de l'élève qui

a remporté le plus de succès dans l'étude des

Mathématiques, Mademoiselle Paula IFerlatte.

Prix de deux piastres de demi offert par

le Gérant de la Banque Provinciale de Ri-

mouski et gagné par l'élève qui s’est classée

première aux concours de Mile

Marthe Morissette.

Prix spéciamy.

conservée durant

Anne Morissette.

Pour langue française : Mlle Tmelda Aubut.

Prix d'histoire nationale : Miles Marie-

Manche Lauzier, Rose-Anne Dubé.

Prix de “Bon parler français": Me Hélène

d'Auteuil.

Prix de bonne comluite et d'application :

Villes Simone Dubé. Hélène d'Auteuil, Clo-

thilde d’Auteuil, Claire Masson et Béatrice

1 Anjou.

Prix de “Bon parler français” don de M.

Alphonse Paré, tiré au sort et gagné par Mlle

Andrée Paré,

Prix de chant liturgique :

fIROIT

fin d'année:

Excellente”

Mille Rose-
‘Note

l'année :

—Pour

toute

Mile Thérèse Ga-

Prix de politesse: Mlle Marguerite Potvin.

Prix pour éléments de philosophie: Mile

Jeannette Boulanger.

Prix d'économie domestique : Mile Paula

FFerlatte.

Prix gracieusement offert par M. d'Inspec-

teur MH. Lavoie pour l'élève qui s'est le plus

distinguée dans l'application à l'étude de la

printure à l'huile, mérité par MMe Chanta:

Dayvon,

Prix pour application à l'étude de la coupe
des vêtements : Mademoiselle Germaine Ca-

ren.

Prix d'honneur tiré av sort par les élèves

qui ont fait la jus riche cueillette de notes

des instructions données au cours de l'année :

Miles Germaine Caron et

Sette,

Souvenirs de

Miles Paula

Marie-Thérèse

ae Dube,

Roulanger,

Rose-Anne Moris-

“Fin d'études” décernés à

Ferlatte. Thérèse St-Laurent,

Matte. Chantal Doyon.

Marie-Rlanche Jeannette

Marthe Morissette, Germaine Ca-

won, Florida Brisson, Laurette Desjardins. Ro-

“a Roy.

Simo-

Lauzier,

élèves

Flo-

Rosa Roy.

décernées par l'Institut aux

fimissantes au Cours Complémetnaire,

Paula Ferliute, Thérèse St-Laurent.

Chantalyon, Simo-

Marie-Planche Tauzier.  Jeannetee

d'honneur décernées aux

cxpirantes au Prevet Elémentaire: Milles

rilda

Couronnes

Brisson, lanrette Desjardins,

Couronnes d'or,

élèves

Miles

re Dubé,

Boulanger. Math Morissette, Germaine Ca-

ron.

Nemerciements ct adieux,

Afloeution de Monseigneur le Vicaire-Géné-

red

O canada.

———————mem

l ESQUELLES

Hubert, —Sais-tu

ment

pourquoi les soldats ai-

femmes qui

de préférence aux autres ?

Quelles

mieux les parlent beaucoup

Narcisse, — autres ?
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BAIE DES SABLES

Assemblée de I'U,C.C.
Le Cercle a tenu son assemblée men-

suelle le 20 courant sous la présidence
de M. Albert Castonguay.
La nouvelle s'était répandue bien

vite qu'il y avait quatre agronomes
qui devaient adresser la parole au cours
de la soirée et l’on avait une belle as-
sistance.
Après avoir été présenté par l'Au-

monier qui insista sur la nécessité de
instruction agricole et l'intérêt que
porte l’hon. Ministre de l’Agriculture
au développement de cette oeuvre, l’A-
gronome Millette prit le premier la pa-
role en qualité de chef du comté de
Matane. I] nous montra ce qu’il fallait
faire pour réussir dans la vie en déve-
loppant les quatre points suivants

prière, étude, travail et économie.
L’Agronome Chalifour que l’on pour-

rait qualifier de maitre-instructeur,
nous parla d’horticulture et de pommi-

culture. Nos cultivateurs le connais-
saient de vieille date et l'ont applaudi
car il leur parla avec clarté et beau-
coup de sens pratique.
L'Agronome Hudon fut aussi à la

hauteur de sa tache. Ses conseils et
ses données sur la manière de rendre
une terre fertile rendront des services
à nos cultivateurs. :

Enfin l’Agronome Martin nous parla
de l'élevage du mouton en véritable
spécialiste. T'our Jui les principaux
facteurs de succès dans cet ¢levage
sont alimentation à la fois bonne et é-
conomique et lutte contre les parasites.
Après les remerciements de l'Aumô-

nier. comme l'heure était avancée la
séance se termina par la prière.
La St-Jean Baptiste.
Nous avons eu le jour de notre fête

nationale une magnifique célébration
religieuse. Notre conseil municipal a-
vait contribué l’honoraire d'une gran-
de messe qui fut chantée le maiin à 8
hres et a laquelle nos acéjistes et un

arand nombre de paroissiens assistérent
et firent la sainte communion.
La chorale du Couvent exécuta une

messe en partie sous la direction de la
Supérieure locale.

Mariage.

M. Alexis Otis, fils de M. Alexis Otis
et de feue Odile Castonguay a uni sa

destinée à celle de Mlle Marie Jeanne
Santerre, fille de Zénon Snterre ct de
Alice Saucier.
Baptême.
Le 20 juin a été baptisé Joseph Gé-

rard, fils d'Emile Courey, et de Yvonne
Lavoie. Le parrain a été Isidore Ga-
gnon. la marraine Hélène Courcy. on-
cle et tante de l’enfant.
Sépulture.
Le vingt-un juin a été inhumé dans

le cimetième de cette paroisse lc corps
de Gérard Ouellet, fils de Joseph et de
Agnès Morneau. décédé le dix huit
vourant à l'âge de 15 ans et 6 mois.

 

 —

SQUATEC

Mariages. —Le 17 juin dernier le Rév

J. A. St-Pierre, notre curé, a bénit le
mariage de M. Raphael Bourgoin et
Mlle Glorieuse Bourgoin: M. Michel

Bourgoin et Mlle M.-Ange Roussel.

Après la cérémonie, les nouveaux é-
poux prirent le goûter chez leur mère
Ve Geo. Bourgoin et partirent immé-

diatement pour le Lac de l'Est. À ces

nouveaux mariés. nos meilleurs voeux
de bonheur.

Va et vient.

M. l'Inspecteur P. E. Labrecque

visité les écoles de cette paroisse la se-
maine dernière. Nos institutrices Mlles

 

SAINT-OCTAVE DE METIS

 

M. et Mme Ernest Côté font part à
Jeurs parents et amis de la naissance
d'une fille baptisée sous les prénoms
de Gabrielle Marie. Parrain et marrai-
ne M. et Mme André Côté de Price.
Notes.
MM. Wilfrid Richard Albert Plante

et Joseph Gendron sont de retour de
Chicoutimi ou ils ont asisté à la con-
vention de l'A.C.J.C,
M. Albert Dubé de Matapédia a fait

une courte visite ces jours derniers à
sa mère Mme François Dubé.
M. et Mme Joseph Sirois d’Ottawa les

invités de M. et Mme Odilon Banville.
M. Horace Therriault de Padoue a

rendu visite la semaine dernière à son
frère M. Philippe Therriault.
MM. Gieorges Roy et C. Demers de

St-Donat les invités dimanche de M.
et Mme Joseph Beaulieu.

Mme Alphonse Banville est revenue
d'une promenade de quelques jours à
Bic et Trois-Pistoles chez des parents.
Les étudiants de différentes institu-

ilons sont arrivés dans leurs familles

pour les vacances.

M. et Mme Eugène Bernier de Camp
bellton N. B. les hôtes lundi de M. et

Mme Auguste Dassylvas.
Mlle Alphonsine Dubé Instce à Ma-

tapédia passe ses vacances chez son
frère M. François Dubé.
MM. S. Mercier de St-Léon et Jos.

Tremblay de Matane ainsi que M. Jo-

sephat Michaud de Padoue en affaires
dans le village récemment.

>a

LAC DES AIGLES

 

 

Le Rév. M. P. Beaulieu curé¢ et M.

J. H. Lavoie I. E, ont fait cette semai-

ne la visite des classes et la distribu-

tion des récompenses qui consistaient

en d'excellentes notes d’enseignements

à nos dévouées institutrices et en de

jolis et intéressants volumes aux élè-
ves; aux uncs et aux autres toutes nos

félicitations.

L'année scolaire étant terminée. nous
disons aux titulaires et à la gente éco-
lière: bonnes vacances!

De retour de l'hôpital.
MHe Alice Beaulieu est de retour par

mi nous après avoir suivi un traite-
ment d'un mois à l'hôpital St-Joseph

de Rimouski. Nous faisons des voeux

pour un prompt et complet rétablisse-
ment.

Mme Adélard Leblanc de St-Gabriel

était en visite aux Aigles cette semaine
chez son gendre et sa fille M. et Mme

J. Croft.

Mme Ludger Therriault et son fils

Charles dv St-Joseph de Kamouraska
sont à visiter M. Gérard Therriault.

oa

C. Triquet. Lucie Lavoie,
Boucher sont allées passer leurs vacan-
ces dans leurs familles à Cabano. Mlle

Blanche Lavoie à St-Louis du Ha! Ha!

A toutes nous souhaitons bonnes et joy-

cuses Vacances.
De passage vendredi à Edmundston

par affaires M. François Viel.

Son allés

féte de St-Jean Baptiste: MM. Armand
et Arthur Morneau. M. Albert et Amé-

dée Laplante de Squatec. Mlle Simone
Lévesque, étudiante chez les Dames
Ursulines de Rimouski est de retour

dans sa famille pour y passer les va-

vances.
M. Jos. Vi«l père. de passage à Ca-

bano chez son frère M. Thomas Viel.

De passagr à Cabano Mlle Gertru-
de et M. Laurv Pelletier.

M. et MmeAntoine sont allés à Riv.-

du-Loup la semaine dernière par affai-

 

Lucienne 4

à la Riv.-du-Loup pour la & 

LAC-AU-SAUMON
 

Mlle Marie-Paule Banville, Germaine
Giirard, Cécile Perron et Thérése Rou-
thier .ainsi que MM. Wellie Dufour et
Henri Sirois étaient de passage à Ma-
iane dimanche,

Mme Edmond Banville et Mlle Anita
Girard sont allées à St-Pascal et a Riv.-
du-Loup la semaine dernière.
Mlle Germaine Girard nous quittaif

lundi matin pour aller à Québec tra-
vailler dans un bureau de télégraphe.

Actuellement en visite à  Lac-au-
Saumon, Mlle Alberte Sirois de Matane
et Mlle Rolande Beaulieu de Rimouski.
De retour du Couvent, Mlle Mar-

guerite Girard et Jacqueline Banville,
du Collège Messieurs Aubin Fougère,
Roland Routhier, Adéodat Poitras, Eus-

tache Deschênes, François Bérubé, Ai-
mé Michaud.
M. l’abbé A. Bouillon, ptre a

mardi matin à 7 1-2 hres en l'Oratoire

St-Joseph qui était décoré de palmes
et de lilas pour la circonstance bénit le
mariage de Mlle Doria Barr, avec M.
Napoléon Dumais. La mariée portait
une robe de dentelle et de tulle teinte or

avec chapeau et souliers bruns.

Un magnifique programme de chant

fut exécuté par un groupe de jeunes
files sous l’habile direction de M. Hen-
ry Lane. Un grand nombre de parents
et d’amis se sont réunis pour la cir-
constance.

Va et vient.

Mlle Marie Anna Vigneault de Qué-
bec en promenade chez M. Thaddé Vi-
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LA SEMAINE SOCIALE DE JOLIETTE
 

INVITATION SPECIALE AU CLERGE ,

 

Plusieurs évêques ont déjà signalé à
leurs prêtres l'importance de la Semai-
ne sociale de Joliette et ont invité à en,
profiter, non seulement ceux qui s’oe-
cupent d’enseignement mais aussi le
clergé paroissial. C’est que tout prêtre
«st éducateur. Et il trouvera dans les
cours de cette Semaine d'utiles indica-
tions pour son apostolat soit auprès des
jeunes gens soit même auprès des
hommes et de la famille tout entière.
Il suffit de jeter un coup d’oeil sur les
sujets inscrits au programme pour s’en

convaincre. Les organisateurs de la Se-

maine attendent donc de nombreux

membres du clergé, venus de différents
diocèses et s'apprêtent à les bien rece-
voir. Ceux qui voudraient se faire ré-
zerver leur chambre sont priés d’écrire
à l'abbé Eugène Martin, à l'évêché de

Joliette. i
<=
 

gnault.

Mme C. Landry était de passage à
Montréal et à Sherbrooke la semaine
dernière.
A l’occasion de la célébration de la

St-Jean Baptiste, Mmes Henri Lane et
Albert Paradis, Mlles Antoinette- Lane,
Isabelle et Loraine Paradis, MM. Henry

Lane, Adéodat Gasse, Joseph Bérubé,
Jean Marie Paradis, Ludovic, Deschê-

ne,s Adéodat Poitras, Elphège et Gérard
Bérubé et Lionel Charette sont allés à
Sayabec.

   OSSDNY

 

IMPRESSIONS
COMMERCIALES ET DE LUXE
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AFFICHES
CIRCULAIRES
PROGRAMMES
BROCHURES
CARTES DE VENTE
CARTES D'AFFAIRES

Reéglage de

FABRICATION DE RELIEU

FORM

Légales, Municip

Papier à lettre, d’affaires et 

SPECIALITES ;

RELIURE

nelle, pour Messieurs et Dames.

Assortiment complet et varié à

CARTES DE SOUHAITS
CARTES D'INVITATION
EN-TETES DE LETTRE
EN-TETE d’ENVELOPPE
ETATS DE COMPTE
REGISTRES, ETC... i
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E
R
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loutes sortes

RS A FEUILLETS MOBILES

ULES :

ales et Scolaires

pour correspondance person -

des prix avantageux.  
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benne petite hangueronte tu conçois ?

C'était le baron Michel, qui ajoutait une

scène à sa comédie, Antoine le lächa et vint

se mettre au-devant de la porte. Son parti

était pris,

—Mes garçons, prononça=t-il à voix hasse,

mais distinetement, 11 y a ici de quoi nous en-

richir tous, J'anrais pu vous laisser fouiller

inutilement là-haut,

bienfaiteur.

respectable frère,

Je veille, et celui dont Fimpradence nous tra-

hiraît aurait les deux Dalles de mon fusit dans

in tête !

Cette harangue fit grand effet, 11 y

Guelques instants après trois cents lérrants de

nuit dans le souterrain,

aurait entendu la souris courir.

la terre mais je veux étre
votre J'ai envoyé vers vous mon

Pas un mot, pas un souffle!

avait

et cependant on v

Quelque gros-

stupide vette

vagabonds dont l'avide crédulité était

Cepuis si longtemps exploitée par Giovan Da-

taille el autres imposteurs, certain que

toutes les patiences étaient à bont. Ce dénoue-

ment arrivait comme le dens ex machina des

tragédies antiques. 11 était temps. Les espoirs

Tes plus tenaces se lassaient.

En outre. le bruit se répandait partant que

le gouvernement belge, mieux était ré-

solu à rétablir Pordre dans ces contrées. Cha-

am sentait bien que le va-tont de cette téne-

hreuge partie était présentement sur le

et qu'an en jouait ici Ja dernière manche. Nul

ne sôngen à résister, Antoine Legagneur avait

là une armée obéissante et résolue.

Comment 1! comptait Tui payer sa solde,

Dieu le sait, mais les événements devaient ‘le

décharger de ce soin.

La cohue, silencieuse et retenant son souf-

fle, arriva en quelques minutes à cette sorte

“ere et

tourbe de

qu'en puisse supposer

il est

ASSI5,

tapis

d'hémicycle qui précédait la rampe. Les pre-

miers venus attendirent Antoine Legagneur.

D'en bas on voyait parfaitement la plateforme

éclairée, mais l'avance de la rampe empéchait

d'apercevoir les acteurs qui ocenpaient la svè-

te de ce mystérieux théâtre,

Antoine arriva enfin.

 

 
[1 explique à voix bas-

d'où venait lese aUX Meveux reufori qui en-

cembrait In galerie. Les neveux onvrirent Vo-

Michel

prit Antoine par la matn et le conduisit juss

qu'à l'échelle, Antoine examin

relensement. Sen plan fut

pion de donner l'assaut tout de suite,

les Heux seru-

tracé aussitôt.

Cà et 1à, les parois de Ta salle présentaient,

veus favons dit, des inégalités assez notables.

La rampe seule était à pie, Partout où l'on pou

vaît grimper pour gagner d'autant en hauteur,

meilleurs tireurs,
qu'un monvement des

déconvert, 11 n'y avait

garder, Outre que le

comme Antoine tous Va dit

Antoine

cre de

Onern les

ERT

pavs

plaça ses avec or-

faire fen dès

mettrait à

ménagement à

était bon,
lui-même. ef que les populations environnantes

ue sinquiétaient d'un coup de feu tire

Io nuit, rien de ce qui sc passait «dans ces ca-
vernes ne pouvait dehors, la

terre est sourde, Les Errants auraient pu tirer

le canon an fond de ces grottes,

Les tirailleurs une fois postés, Antoine prit

quatre gaiflards robustes et s'avanes

jrsqur pied de la rampe, lls parvinrent à

déeuller sans bruit l'échelle qui avait servi

Guern pour monter, et la dressérent

l'extrénité opposée de ce grand mur que les

hommes n'avaient point hati, 11 y avait là un

peu an-dessous du faite de la rampe, une sor-

tv de niche, formée par la chute dane roche :

C'était, te seul endroit par où l'or -püt espérer

daborder la plate-forme aperçu, Le

baron Michel tout has er se Trottant

les mains :

— Mes enfants,

l'échelle est à moi.

tée. Je vous la prête :

comme toujours |

Antoine appela près de lui Étienne Lega-

gneur, Bastien Lethil et huit autres mécréants
bien armés. [1 leur montra J'échelle, et leur

guère

transpirer au

acec Jui

ux

sans être

disait

servez-vous de T'échelle.

C'est moi qui Tai appor-

je suis votre hienfaiteur

ait:

—Deés que vous serez en haut, dix ar

monteront,

Avant de monter, ltienne et ses compu-

gnons d'aventures prétèrent l'oreille, On er

tendait des voix sur la plate-forme. C'eta:

comme le breit d'un grave entretien où mieux

June lecture solennelle, mais nul son métai-

ewe ne venait frapper ces oreilles avideme-!

ouvertes, qui s'étonnaient de n'entendre pois

chanter Tor.

En haut

les Guern

passait :

d'abord restés

voici ce qui se

client Supe at

cadavre de M. de Blamont, 1

était c'est que

victime d'un assas+

trace

«no face du

première idée qui leur

M. de Blamont avait été

vat. 11 n'y

venue,

avait pas de trésor. ce ui

jour parut être une conséquence toute nature

‘e du meurtre : les assassins avaient pif

trésor, sans doute.

Mais l'erreur ne pouvait être de longue oe

sée Un pillage Taisse des vestiges : jet, la te

ce battue ne pas d'empreintes. Il

absolument rien

gardait

aaît rien, autour des quan

tombes,

] ulienne pares

placé sur la poitrine de M, de Blamont. En

elle sentit que le corps était ence

découvrit la première un

prenant,

rapier contenait les dernières !pat

le suicidé,

qu'il adjurait de lire

chaud. Le

gres écrites par les étaient adres

sa fille,

“us grand soin tout ce qu'elle trouverait aw

la tomhe de Mathilde. <a mère. On vovait dar-

cette sorte de testament que INL de Blamont à

précantions, la

quitter le château

devait trouver, ce

lettre de

à suivre pour pénétrer

sces à avec lo

vait pris toutes ses veille av

soir, avant de

Honorine

pour tou-

matin, à

indiquent

dans les sou-

jours.

sen chevet, une son père,

ia route

terrains et y amener le prêtre que le malheu-

reux homme demandait pour fermer sa tombe.

L'écriture, tracce d'une main bien tremblante

ciscoit l'adieu pour

M de Bamont avait eu de la peine à Mourir.

encore la dixième fois :

Ce que les assiégeants entendaient au pied

de la rampe, c'était Nicolas Guern faisant lec-

re de cet écrit à haute voix,

-— Méfiez-vous, la Victoire, dit

prétait toujours l'oreille aux

dy souterrain.

--Nous sommes gardés, répondit Jean Guern

En effet, i! y avait deux sentinelles, Petit

Pierre avait recu mission de s'étendre tout de

sen Tong au bord même de fa plate-forme, de

façon à ce que son oreille pendit en dehors. et

Mathieu Sudre veillait à l'échelle, L'échelle

était. le seul moyen que pussent prendre les

ssaillants pour pénétrer jusqu'à a plate-forme,

Julienne, qui

bruits montant

res.

Un détail i: <-1 indispensable de noter,

‘est que l'éche un peu trop courte, n inon-

ait point ses sis au-dessus du bord.

 

Son extrémité <anenait contre la rampe, à un

sence où deux «ous du niveau De len-

holt où 11 étais, lieu ne pouvait done voir

échelle, 1} or «Cat

‘udroit où l'échelle se tron-

‘avait mis en fact

Mathieu, pour

croché involontairement cle

génait pas sa ones

trjours fixé sur :

 

seulement aver seen

ct en conscient.

voit, au memes: con

Pendant la

écouter,

ote, NHN
  

s'était

zroupe principes Cu De

 

“ve : son cet -

quil devait sure

Petit

IT se fart d'uifieurs <ar

Pierre, dont Torcille pendait en dulier-

ias sens de Fa d'erre étaient subrils vom

me ceux d'un saan

Malheureuseme < ve n'était qu'un «hot

Mepuis deux nu°- T ne dormait guère, nee

fallait travaille:

it fut couché bien cor

Petit Pic

il dorment

faisait vigshe.s

avons pourquos, «1 hui

four dla forge, Quand
+ sablonneuse,

dix minutes.

rovant qu'il
ès l'instant où Le {ren

aux EÉrrants de cui.

dans les grotte-. «!

advenu de l'évlic

Jean Guern en m--

modément sur la teri
  re s'étira. Au lsor

ur hon somme,

C'était à peu
ie Ce

ant

était

carde,

pe des Legagneur

Sintroduisait on ran

Neus savons ceo gui

—Cet homme-la, dis
tant M. de wétait ni un Bazettle, +:

mn Soleuvre 15 comme on
Mais il n'avait point de méchanceté dans 7h

me : nous lui devons la prière qu'il faut de

car il a pent-étre eu

D'mront.

 

“est té Sen

ver à tous les chrétiens,

repentir.

récita le Me profiontis.

que les autre- répondirent debout et decou-

xerts, T1 semblait qu'I…ector fût étranger à tout

restaient mornes et fixe. 11

M n'entendait Nerea au-

mais elle n'osait, Son re-

gard avait rapidement les papiers

rangés sur 11 semblait

ut'etle eût appris 14 quelque chose d'heureux

pour Hector. de douloureux pour elle-mème,

Elle s'était aecronpie, le des appuyé contre

!a maçonnerie funèbre, Sa

Pr tre ses mains, Si quelqu'un eût fait atten-

tion à elle en ce moment, on aurait vu de gros-

ses farmes filtrer lentement entre ses doigts.

File venait de live la confession de M. de

Blamont. Elle s’était trompée, elle fa devine-
resse 1 Mais ce n'était pas son orgueïl qui

souffrait. IM. de Blamont n’était pas le meur-

trier ! Elle avait trompé Hector en trompant

Honorine ! Et si Hector était 1à, brisé sous
le poids d'une écrasante détresse, c'était son

cuvrage à elle.

le temps de <

M se décousrit et

cela. Ses

He voyait rien.

tait voulu lui parler,

veux
rien,

parcouru

ie marbre de la tombe.

figure se cachait

Elle pleurait amèrement, car elle avait l'âme

Honne,

Quand la prière des morts fut achevée,

(Uvrern
‘

Jean

tombe où

Mathilde de

Sapprocha de la reposaient

« restes de Pazeilic, dame de

amont, Il prit les papiers «ordonna à <on

Sle amd den faire la lecture.

--C'est Jà, dit-il, que nous troucerens lhé-

tage de Soleovre Nous avons droit de sa-

cor,

Pendant cela, Julienne, pâle et tremblante

Jambes tout à

Hector par la

l'heure <1 var

Fle

arses vivilles

antes, prenait main.

conduisit € les deux pierres tombales pr

 

<paratent la dernière ‘demeure de M de Tue

mont de celle de sa femme.

—Aaffant dit Julienne avec <a

cnphicité, voici votre père et voici vet

d'Hector rendit un

firme ne vint à +

vraie

mère!

La poitrine gemissement,

 

Mads pas 1e

comme sil <e fût reproché à Teenie cette

“pparente inscn-ibilité, 3) baïbutri

—Est-ce que je n'ai pas de coeur !

—Mettez-vonss à genoux ! ordinv a

Hector obéit 11

vint les

-Censé,

“fonnin aux tis

Jutienne.

voulut prier 1°: trouva

mots de l'oraisan.

cependant 00-01

Guern qui lécou-

comme des coli

Veffet de

d'endrois tou de

quoique ne suant pus la guieté.

Jean Guern vert de mettre les

Nicolas,

soldat

+, immo
dist

 

files et raides en fut

de trésor, ça me fait cimetière,

iets C'est un drôle mème

aHers Ope
  

ve des nuins de qui conunença Icon

à fire tout hat

vagues

tinent Pendant «1 Hsaït, des

bruits arrivent jusqu'aux oreilles de
«on auditeurs, C'était

continu. tros

Cuern regarda si Petit Pierre cen

Petit Pierre : avait garde

comme murmure

Jean
à so poss

sourd et Peux ou fois,

te. Nous savons que

de bouger.

Quant à essayer de

cmplissait la partie

c'était chose impossible.

’ercer lotseurité qui1

inférieure ic la caver,

Nicolas n’était pas un clere haïsie, 11 lisait

Lntement ef avec difficulté, H fut du temps

à déchiffrer plusieurs conte-

rant comme un reflet des dernières angoisses

de M. de Blamont. Mais enfin, 11 mit la main

sur un écrit qui disait en substance :

Que M. de Plamont avait employé bien des

nuits à transporter en fieu de sûreté le tré-

sor d'Orval qui, précédemment. était en cet

endroit : Qu'il avait fait cela pour exécuter

la volonté suprème de dom Lucas de Trèves,

dernier abbé mitré : celui-ci ayant ordonné

aux deux dépositaires du grand secret de l'em-

porter avec eux dans la tombe, au cas où les

veces inutiles,t

1emps annoncés par seraient

Que

le trésor était maintenant à Ja garde de Dieu,

rour servir en temps et leu a

de la <ainte abbiive d'Orval, Prière était faite

à sa fille où à ceux qui trou-

la prophétie ne

jus encore accomplis lors de leur décès :

La réédification

par je montant

“eratent avant ee le présent écrit de ne point

chercher à découvrir le trésor d'Orval.….

Jeun Guern interrompit son fils au

et lui

question

  

 

le vieux

Pen de a lecture demanda :

N'estsl point

de Soeuvre 7

 

dans tout cveï de

 

Nicolas

“le dépot fait

sauta quelques Hues of lato

mains du dernier

Solecvre ost

vraiement eu l'étude de maitre 1)

à Sedan, Le

entre los

Libé par Hector «de pavé inté-

M. notre

rect en due forme se

tireër de

tronve

dans Ce premier mot secrétaire, au

chateau,

“en Pétide

à Sedan.

a Soi

dudit notaire

var déposé

muutre DOM.

Pacte de mariage de NM

Baveille,vre et de Constance de  mon

l'acte

héritier du

ainsi

unique,

présentement maréchal-des-logis

beau-frère et ma hole-soeur. que

dc naissance de leur ts

pot, Hector,

ax cha-<eurs de tn \angoyon.

 
 à un million huit cent

«ersés au dit notaire en

Cle oleh we mo

aie francs, que ja

penk-n

to br

 

tes anglifses «ten billets de Is banque

0

Soleuvre !

Vous êtes riche de dix-hut

Fireolez vousecla, Hector de

erin aan Guern,

 

cons nie francs,

N icolas

La piè-

homme ne répondit point,

eudant continuait sa lecture.

 

 Caen ee

co quent de lire seo terminait, comme Ia

aupart de celles que M. de Blunont avait

laissées, 7 tite sorte de serment repoussant

“aceusst no qui était la torture de sa dernière

heure. On voyait que cette pensée f'avat

poursuit iusau'au suprême instant, Chaque

fois qu'il faire ses

sa fin prochaine et vo-

avait pratesté de son innocence ef

vait pris la plume pour

dispositions, en vue de

Lntaire

 

reieté lorecsation sur le compte des véritables

ossitssits : les trois frères legagneur. Miche!

bean et Antoine,

Tei, sa protestation était éloquente comme

an eri du cour. Sa conscience mème parlait.

Neren, depois quelques minutes, prétait o-

reille aux bruits qui venaient de la caverne

inférieure. Elle seule peut-être avait lt per

ception complète du danger. Nerca sentait là

vee feu'e au-dessous dette, File la comptait

presque. Tout à coup Hector la vie dehout à
coté de lui,

(A suivre)

_
a
m
t

m
e

y
a
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PAGE SIX

MAREES A RIMOUSKI
SEMAINE FINISSANT LE 6 JUILLET

MAREES HAUTES MAREES BASSES
Temps Ht. Temps H't. Temps H't. Temps H*

Hrs pds hrs pds hrs pds hrs pds
30 Dimanche 1.20 14.1 13.55 10.7 8.11 2.4 19.46 3.6 «

1 Lundi 2.03 14.3 14.35 11.0 . 8.50 2.2 20.28 3.4

2 Mardi 2.41 14.2 15.14 11.1 8.26 2.2 21.06 3.3

3 Mercredi 3.20 14.0 15.54 11.2 10.00 2.5 21.46 3.4

4 Jeudi 4.00 13.5 16.30 11.2 10.34 2.7 22.25 3.8

5 Vendredi 439 129 1710 111 11.05 31 2306 40
6 Samedi 516 121 1751 110 11.40 35 2349 45

Les Éractions de pieds sont exprimées en dixiémes.

Notes Locales
Le 14 juin,

—Madame Louis Deschènes de Trois
Pistoles en visite chez M. et Mme Lu- -aimee Mora--. de Saint-Fabien.

cien Deschènes. Le 15 juin, \."e-Délima-Gisèle, née
—M. W. Chamberland agronome de x. «int de (+

Ste-Anne des Monts, M. Eug. Godbout 4 Putiot. Par-

de St-Eloi. étaient au bureau de Fa- jharmuse Pou'i-.

gronome régional mercredi. Le 17 juin. ©
—Les membres du service agrono-

mique de la région sont allés à Matape-

Joseph-Georges-Réal. né J'a-

var vetile, enfant de Emile Vézina, contre-

maître, et de Berthe Rousseau. Parrain et

 

arrange, M, «a Mme Georges-Emile Fortin,

“a veil

me Côté et le Mari-Heéle-

cn et marraine, M. « Mme

“Diélima Blanchet.

h-Gustave-Marcel. + la

"Ernest Thibault «1 de

Saint-Lre de Meane.

cie, enfant à

\ngeline iF

 

dia mardi assister à la Convention an- Parrain et M et Mme Los Thi-
ruelle. oo ; “ault, Fmt “de Saint-Tve x Ma-
—Le campement militaire est ms-

tallé ici. Les exercices dureront une 14 IR jai, VeRéal ve ee,

quinzaine de jours. Environ 90 hommes

sont sous les armes.

—M. Valmore Bienvenue.
Québec. était en ville vendredi dernier.
par affaires professionnelles.
—M.le Juge Roméu Langlais, de Mu- HE, fem, SC

tis-Beach. préside actuellement un ter- 4j prone 104

me de Cour Supérieure. Dimant.
—M. Fernand Dionne.

 

cfant de Je. Lavoie, ferrver, « de

Marie-Anna Pere’ larrain et mar

avocat de ct Mme Joseph FA “Irène L

Le 18 juin SPriciacHing ue ce

« même j. Joseph-Fuvrre Le-

Iréne "Abbe Parrain

“raîne, Me Piriet

 

 

      

 

avocat. do

  

 

   

  

  

    

 

  

 

 

 

 

Ho ‘ . le 18 juin bos dormisdas-F'intsFuré-
Amqui, est venu à Rimouski. mardi. Lu ré la vee ede \téadet t <é com.
—M. Pierre Audet. avocat. de Qué- ehouanger © € Mignon" Parme

bec, a passé quelques jours en notre sparraise M 6 Ve Cone.
ville, par affaires. Valentine Deer ees

-—-e- Le 19 juin

ne Tour. end

sue Hamil

 

Naissances à Rimouski

  
  

 

  
   

- me Charles ©

Le 6 juin, Marie-Lise-Marie”e-De- Le 10 juin, Mare a
l'avant-veille. enfant de Henti Len x, Gers 70 ofan de Ten Claes ome ve chil et
de Banque. e: de Liflanne FUL Roy, Parsi « re! M. et
et marraine, Me t Mnx | i! Fil ver
da Lemay”, de Sainte-Ur Ze Maric

Le 7 juin, Joseph-Je.-- cme Cest, enfant ak fvorie a, épi-

enfant de Lucien-Arm: oerAnnan Peux et mar-    
  
   

 

de Maria Servant, T ma Maire Diechamyplain
Le

   
et Mme Louis-Ph:i; VAeV

Rioux”, de Mont-T.+1. tee,

Le 7 juin. Mar:e-C'Emence, vec jo meme} de

enfant de Odiier Levauc of do Cecile Rous- Tan

«au. Parrain et marraine. M. et Mme Ah

mar Rousseau. “Louise-Aroe Tops for” Ce, «
Notre-Dame du Sacré-C-eur. <r

 

Le 7
le même jour. €

Lepage, cultivate

Parrain et mar

ge, "Marie-Anna €

Le 9 juin, JL -

veille, enfant de

re et de Yvon

langer :

Le 9 juin, Le =

jour, enfant dc

cultivateur.

marraine, M

rie Rav © Su--

Le 11 jui:

enfant Se

“ulalie Br--

et marraine M

ma Ress”,

Le 12 j:

meme jour. enia

de MFioreice =

Proulx :

Le- Ari

  

 

   

juin, \
 

 

CIGARES

WHITE
OWL

marraine NT  
     

Réclame de La Division de Québe
Marraine, Imperial Tobacco Company of Canada, Limited

 

      
  

 

   

  

      
  

      

   

 

FTeeafi Tapgrrre
Fat

LA CHALEUR EST

ENFIN ARRIVEE

POUR DE BON

Venez choisir vo-

tre chapeau de paille.

dans Jes modeles les

2plus nouveaux. » L,

Depuis

I
R
A
E

L
a
l
a  

L
A
r

L
n
E
L
L

c
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Sous-vêtements
Sous-vétements d'été

pour garcons.

Très bas prix

 

À

pour hommes et 7
Toutes les pointures régulières.

 A

PANTALONS 1
Pantalons en flanelle grise pour garcons. a

> |
36 À

$1.75
Méme ligne pour hommes pointures

$2.19
Tous nos prix sont réduits sur nos chaussu-

res de toile que nous avons en stock.

MICHAUD FRERES
EN FACE DE L’HOTEL DE VILLE

Pointures 30 à      I
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MONASTERE DES URSULINES DE

RIMOUSKI
 

DIPLOMES ET PROMOTIONS

Mlle Valérie [Martin : diplôme supplémen-

taire français et supérieur anglais avec gran-

de distinction.

MHes Fernande Frenette ot Jeanne Desche-

tes, diplômes supplémentaires français et an-

plais avec grande distinction,
Mites Rita Fradette, Marguerite Roy, Ro-

re-Fmma  Bellavance, diplômes supplémentai-

re francais ot anglais avec distinction.

Mle Madeleine Rivard. diplôme supple
mentaire Érunçais et élémentaire anglais, avec

distinction.

Diplôme supérieur français, avec grande

d'istinetion : Mlle Jeannette Ruest.

Ace distinction : MHes Hélène Bouchar!.

Véronique Pineau, Fuphrasie Bernier, Mart:-

x Martin, Vwotte Dubé “français et anglais"

Georgette Ban‘le.

Diplôme superieur anglais : Me Jréne

Chamberland.

Diplôme élémentaore francais, avec grand.
d'sinetion : Me Ythe Reussel.

\vec distinetion Mes Estelle Desjardin-.

Simone Proulx. 10 ve Dionne, Angels

Antoire: P'ruin “français et a-Lechasseur,

"Hélène

 

Ray

Diplôme élémentir: Dunçais : Miles Lau
rte S:-Louis, Re <- A" Lepage, Bernadet:
true, Laurette Por: ueie Michaud.

Promotions :

Pre

distinetion : M

I welt Boucher.

Vee distinetion : VU

Pour le cours supé

Mlle Germ

“ntaire :

Madeleine
cours +0" avec ur.

German

Lucile Fortin.

“ avec grande d'

dreton : iHonne,

 

  

\vec distinction © Me. Laurette Moreau!

Gabrielle Pouchard, Lee Houde, Ever:

Dionne, Madeleine Mocuen Lina Micha

l'uire Tremblay, Voc Gagné, Blanche- À

Dionne,

Avec succes © M's Marcelle Roy, Oden

Pallavance,  Jeanse 3 -uhé,  Marie-Thèérés
Tila ce.

Diplômes de Aen lim

Québec. Lauréat do

Mile Madeleine Gore

ternadette Bér:he.

Qiolème supérie

Mies Jeanne Tr

 

de Musique

avec distineti-

Avec succès, Me

 

«x grande distinetio:

«  Armandine I.-

 

   

 

  
  

 

  
  

  

montagne: avec à nm: Miles Fuphiri-”

Dood Marie La Odette Pellavarce:

eu <uccès: Mes à e Gagnon et Marie

Thérèse Bellavarce.

dôme élément «ec succés, NU" 
< Gagnon.

Mesaillons-cert fer Dactylographe €

  

 

décernés averCe note “excellent”

s Irene Chumterai LL Mariette Bélane:

Marguerite Bouc! ri Kente-Teanne Pen

 

Laurette Poe

Fri d'homn

Prix du Prine

vence,

Gaules : excellence

 

    

 

< mme des “servés dans “

ours de © Ve Valérie

Prix d'enscigne-- tnédaille ar

Psrorabite Cyr’ 1e, Surintend:r

; ces ArLes Rose -!

Son Paes Mer TU €

sin et Jeannette Tot.

fondation de = x-  

 

Mes Jeanne De:

daumestique, fond + le

esce, Me- !

Prix d'uconomie

  

L'ECHO DU BAS SAINT-LAURENT RIMOUSKI VENDREDI 28 JUIN 1935

SERVICE DE LIBRAIRIE

QUELQUES SPECIAUX

COCKTAIL, Yvette O. Mercier-Gouin
TIBI

(par Paul Rainville)

Pécheur d'éperlan, ………….….…......,Maxine
Sorcière de I'llot Noir ................Coupal
La Vérandrye,eeRUMilly

ete. etc...

Que l’on se hâte de choisir les primeurs
des meilleurs livres canadiens, intéres-
sants et instructifs.

A
L'IMPRIMERIE GENERALE DE

RIMOUSKI LTEE
B. P. 538 Tél. 31

reesetA irrerre

le Ouellet et Adrienne Langlois.
Prix d'art culinaire, don de Mile Yvonne

Michaud, ancienne élève : MHe Germaine Au-
cet,

Prix accordé à l'élève du Pensoinnat qui a

“atservé la plus forte proportion de points
dans les concours finals : Mlle [isette Belrile.

Prix d'application à la correction du langa-
«: Mile Thérèse Diane.

ir d'excellence.

Cours supplémentuire :

“urs supérieur : Mile

“émentaire Zè. année :

urs élémentaire 10.

ANgis ; seconde classe:

ième clabse : Me

ième classe :

Mlle Valérie Martin

Jeannette Ruest ; cours

Mile Berthe Roussel:

Mile Simone

Mie Françoise Roy:

Lisette Belzile: qua-

Mile Lucile Gagnon: cinquième
“use: MHe Marie-Luce Boucher

:

sixième
tasse: Mle Danictla Martin: classe prépara-
ire M. Gabriel! Dechamplain.

CROQUET
Résultat des parties du 21 au 26 juin
21 juin B. C. N. défait Lauzier 34 mts.

année :

  
!

 

“ 23 juin Michaud défait Bellavance 61
mts.

235 juin P. E. D'Anjou défait Lauzier

27 mts.

2€ juin Côté défait B.C.N. 70 mts.
Position des clubs

J. G. P. Pts
P, E. D'Anjou 9 8 1 16
Coté 9 7 2 14
Michaud 9 6 3 12
B, C. N. 9 5 4 10
Rellavance 9 1 8 2

Lauzier 9 60 9 0

Prochaines parties
! juillet B. C. N. vs Bellavance.
2 juillet Coté vs Michaud
3 juillet D'Anjou vs Lauzier.
4 juillet. Lauzier vs Côté.
5 juillet Michaud vs D'Anjou.
6 juillet Bellavance vs B. C. N..

Sur le coq cette semaine: Raoul Fil-
lion.

 

~ CRCK Radio Canada Quebec

PROGRAMME DERARADIO POUR LA
FETE DE LA CONFEDERATION

LUNDI 1 JUILLET
5.30 p.m. Horaire des émissions.
5.31 p.m. L'Orchestre de Concert du

Château Frontenac.
45 p.m. Musique choisie.

59 p.m. Pronostics de la température
6.00 p.m. En Dinant.

6.30 p.m. Cavalcade Canadienne.

 

   
   

. Mer Re-s, Mie Simone P-

Herts por M. TAumoônier do No ss

num ces points en ape no. we

e Mes «+ Madeleine (0210,

hia Lu Car “Me Luc

Prix d'honneur des var M. A une

pour la plus 0° reeIYAa    
 

   

  

  

: “ conumens de mu- Mi-

wo Jeanne De bon lanai. “Me

Fernande Frou + ‘Hérite  géner file

\Margrerite Rov

Prix de mati Wo offerte - +" 1e

Professesur Wn Mescier : M- ei

artin et In cher.

Prix dha Foes par NC “al

Sr Fuogéne Hetion et int on

: Fradette : app 0 au

: los études 1 MU

«tte Rues € Roussel.

Prix de + - ar Me Ch i.

G, Lepage UT Rese-Emma Pe”

Prix d'un aux travaux ooo BE

offert par M 2 D eq Germain: M =
ne Dechérs

Méduilies 7 rors Fortes par fu | à

Miles Made ive Comin et Berna’ rés

rubé, Lauréat musique, pour e-

Ces,

Prix de cut veénrien: Miles Ter m

berland, Riso Frs Fernancde ie,

  

vadelcine (er:

  

Prix d'appise constante au + ie

fe-ts par M. le Clint de la Banque 1: C5.
cial de Rima- Mes Martine N° - i”

Hélène Rex.

Prix de votes «€ distinetion fF “ur
in Maison Brest de Montréal : M UT Ce

eine Rivard, Georgette Panvile Lie

Bouchard,

Prix de travaux à l'aiguille offe- gr
Mme Wid Mercier : Me Véreon Pi-

neau : par Mme Teseph Fournier: M,

 

Mana Perrau't, P'arrén et marraine Let
Mme Philips - "de, “Marie-Louise van

chet.

tea

. MARIAGES A RIMOUSKE

Le 10M Joseph-Crrille Dr ope,

fie de M. einer Desrosiers, de Kite dy.

Mie Hélène Lepage.de

de Rimouski.

Loup, à €:

AL Teenie Tonge,

Le 190 MD Adhémar Banville,

cur fis eM LG

Fowidge Lepage, fille de M.

de Rimou-ki,

Le 22 juin, M.

Sand Lepage a épousé MIle

Ale de M. Jean Tudean, de

Le 22 ‘vin, M. Claudé Rousseau, manufac

fils de M, Lacasse Ronsseau, ingénieur-

Saint-Thomas de Montmagny,

a épousé Mlle Yvonne Théberge, fille de feu

Abraham Théberge, de Rimouski.

Le 26 juin, M. ierre-lérmil Dubé, fils de M.

Pierre Dubé, de Notre-Dame du Sacré-Cneur,

a due of Mile Malvina Desrosiers, fille de M.

Jean-Baptiste Desrasiers, de ‘Rimouski.

Le 26 juin, M. Lucien Leblond, fils de M. AI-

cutiva-

Mite

Adélard [Lepage

Banuitle a épousé

File Lepage, fils de ML Ter-

Juliette Tudeau,

Rimouski,

Sarier,

“ectricien, de

shonse Leblond, cordannier. a épousé Mile

Corinne Rousseau, fille de feu Pierre Rous-

-vau, de Rimouski.

 

Salon beaute Dechamplain
En face de la cathédrale

Téléphone 207-c

Vous ne pouvez acheter une autre

chevelure.

Le plus gros salon moderne de

Rimouski vous donne le choix.

LIDO
Nouvelle machine sans fils, sans é-

lectricité sur la tête. reprend les

permanents que les machines à fils

ne peuvent friser.

Permanents avec machine à fils

des plus modernes.

$2.00 a $8.50

Personnel d'expérience bien recon-

nue. Tout genre de coiffure.

GARANTIE DE 6 MOIS  
  

Assurance cn vigueur:

$50,000,000.00  

7.30

7.35 p.m. Message de l'Honoruble G.

Londres. Ang. émission de Chicago.
7.45 p.m. “Looking Westward”  ¢- 11.30 p.m. Musique de Danse.

mission venant de Londres, An- 11.45 p.m. Across the Border: émission
gleterre. de New-York.

8.45 p.m. Show Shop Songs

3.00 p.m. Babillage-Caprice.
9.30 p.m. L’Heure du Concert: émis- SERVANTE DEMANDEE

sion de Détroit.
12.00 p.m. Hommage au Canada: é-

mission de New-York. Avec expérience. S'adresser à J. F.
1930 p.m. Discours à l'occasion de la MARTIN, Rue Rouleau.
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Assure les hommes, les femmes et les enfants, depuis $100.00 jusqu'à $10,000.00, d'après

CHEZ -

 

  
LE GROS DEBIT FAIT LE GROS

PROFIT
    

   
   

  

  

  

    

    

  
  
  
  

  

   

  

  

Notre système d'affaires est basé sur
le proverbe ci-haut.

Toujours en stock nouveautés ct
confections pour dames, hommes et
jeunes gens, aussi un assortiment com-
plet de chaussures pour toute la fa.

mille.

 

ICI LE PLUS NOUVEAU '

Des jolies robes en satin et de chies

modèles. Couleurs assorties avec man-

ches en dentelle ou mêche. spécial

4.35
Tres jo choix de robes d’été en cré-

pe, couleur pale garantie lavable. Prix

spéciaux

2.35$et 2.75
Un assortiment de chixs ensembles

‘Swaggers” en très joli crêpe pâle. Nos

"4.65 et 5.45 
 

SPECIAL - SPECIAL

Pantalons rayés, blane et noir, pour
la saison d’été. Lavables et de bonne
durée. Grandeurs 33 à 40. La paire

$1.75
Grandeurs 12 à 16 ans pour

$1.45

A. KIRALLAH & CIE
Rue St-Germain-Est, - RIMOUSKI.

En face du Garage Morin.

 

 

p.m. Le Carillon de la Tour de la fête de la Confédération.
11.00 p.m. Radio-Journal francais.
11.07 p.m. Radio-Journal anglais.

Paix. d'Ottawa.

Howard Ferguson. parlunt de
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Un moyen simple, facile, de pratiquer I’économie profitable, et de se libérer de tous soucisy p ’

sans charge excessive, c’est une police dansP

~~ La Société des Artisans
Canadiens-Francais

— FONDEE EN 1876 —

Société mutuelle astreinte aux mêmes obligations légales de sécurité que les Compagnies commerciales.

VIL, ACCIDENT, MALADIE, INVALIDITE, RENTES VIAGERES

La plus forte institution canadienne-francaise d’assurance sur la vie, en Amériquep ’ que.

les systèmes les
plus modernes et les plus avantageux.

Tousles bénéfices réalisés, au lieu d’être distribués à des actionnaires, vont directement aux assurés eux-mêmes
Bénéfices payés :

$21,500,000.00
Fonds accumulés :
$14,500,000.00

  

11.15 p.m. Jesse Crawford, organiste ;
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